
L 'aff aire White aux Etats-Unis
et la querelle Truman -Brownell

Ce qu 'on appelle l'« affaire White »
fait passablement de bruit aux Etats-
Unis. Elle a mis aux prises, comme
on sait, l'ancien président Truman et
l'attorney-général (ministre de la jus-
tice) Brownell. Si le ton est monté
si haut, c'est que cette polémique
s'insère dans la lutte qui , des main-
tenant, s'engage entre républicains et
démocrates pour la conquête de la
majorité , l'an prochain, au Congrès.

Mais le fond du problème répond
à une préoccupation qui est celle de
la plupart des Américains d'aujour-
d'hui. Et le mot « préoccupation »
est trop faible. C'est « angoisse » qu 'il
faudrait dire. Car les Américains ont
véritablement peur du noyautage que
les communistes ont tenté d'opérer
dans leur administration centrale
pendant les années d'après-guerre. Ils
se sont rendu compte du rôle accom-
pli, en Europe, par les « cinquièmes
colonnes » dans le déclenchement du
second conflit mondial. A tout prix ,
ils entendent se préserver de ces in-
filtrations.

Ce cliché d'archives montre Harry B. White (à gauche) en conversation
avec lord Keynes lors d' une séanc e du Fonds monétaire international.

Dire que cette peur n'existe que
parce que les « chasseurs de sorciè-
re», à la tête desquels se trouve le
sénateur Mac Carthy, l'exploitent afin
d'en faire un tremplin politique, ne
correspond pas à toute la réalité. Il y
a eu des faits d'espionnage qui ont
été dépistés, à de nombreuses repri-
ses, ces dernière années, dans les
services gouvernementaux eux-mê-
mes. Il y a eu en outre à une certaine
époque toute la tendance de l'admi-
nistration démocrate Roosevelt - Tru-
man qui a été des plus favorables à
la politique soviétique.

Le prédécesseur de M. Eisenhower
a réagi certes avec une belle énergie
quand il s'est rendu compte des vi-
sées véritables de la Russie commu-
niste. Mais auparavant un mal in-
calculable avait été fait. Le monde
libre tout entier en a subi les consé-
quences. Il subit de ce fait une an-
goisse — que le socialiste Spaak avait
naguère fort bien caractérisée — et
qui , n 'en déplaise aux adversaires des
républicains américains, n'est pas
issue des fantômes ou des sorcières
de l'imagination , mais de faits hélas!
aussi précis que douloureux, voire
tragiques.
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Mais qu 'en est-il de l'affaire Whi-
te? Ce personnage, haut fonctionnai-
re du Fonds monétaire international,

fut  suspecté par les services de sécu-
rité américaine (F.B.I.) d'activités
procommunistes. Le Fonds moné-
taire aurait dû avoir , selon lui , com-
me tâche de relever la Russie de ses
ruines. C'est White, d'autre part , qui
aurait élaboré le fameux plan Mor-
genthau destiné à faire de l'Allema-
gne une nation essentiellement agri-
cole.

Assurément, en 1945, ces idées
étaient dans l'air et l'on ne saurait
faire grief à un fonctionnaire d'avoir
élaboré, sur ordre supérieur, des pro-
jets destinés à les concrétiser. Aussi
bien , semble-t-il, reproche-t-on à M.
White d'avoir déployé des activités
plus précises en faveur de l'U.R.S.S.,
activités frisant l'espionnage. Le F.
B.I. les a dénoncées à l'époque. En
dépit de cela , M. Truman a maintenu
White à son poste.

C'est pourquoi l'ancien président
vient d'être cité à comparaître, à
l'instigation du ministre de la justice
Brownell, devant la commission dont
le but est d'enquêter sur les activités

illégales et à s'expliquer sur les rai-
sons qui l'ont incité à ne pas déplacer
White. M. Truman, ainsi que l'ont
relaté les dépêches, a réagi violem-
ment. Il s'en est pris à l'administra-
tion républicaine, dénonçant le scan-
dale qu 'il y a à faire comparaître,
devant des commissions d'enquête, et
selon des méthodes en vigueur dans
les seuls Etats totalitaires, un ancien
chef de l'Etat et du gouvernement
et à susciter un climat de terreur
contre tous ceux qui ne pensent pas
comme M. Mac Carthy.

Belles envolées oratoires ! Mais sur
le fond, il faut avouer que l'argu-
mentation de M. Truman reste un
peu faible. Car l'ancien président n'a
pas caché que White était suspect
d'activités prosoviétiques. S'il l'a
maintenu à son poste, c'est dès lors
uniquement pour pouvoir le surveil-
ler et le prendre en défaut le cas
échéant.

Voilà qui apparaîtra plutôt curieux
à l'opinion. Celle-ci ne saurait guère
comprendre, en effet , qu'on ait con-
servé, uniquement pour le surveiller ,
un personnage qu 'on savait suspect
dans un rouage de l'importance du
Fonds monétaire international. Cer-
tainement, c'est le manque de vigi-
lance d'alors qui entraîne les réac-
tions, parfois excessives, d'aujour-
d^hui. René BRAICHET.

L E S  É C H O S  D U
Quatre-vingts jours

sans manger
. A Wiesbaden, un spécialiste du
je ûne, M. Héros (c'est un pseudonyme),
a réussi l'exploit de rester 80 jours et
5 heures sans manger.

Il s'était enfermé au mois d'août
nains une boîte de verre avec la ferme
intention de ne pas en sortir avant
n'avoir dépassé son propre record, qui
j -tait de 76 jours. Un Hindou ayant eu
la fâcheus e idée de battre ce record de
» jours, il me désespéra pas pour au-
tant et réussit à reconquérir le titre
™ champion du monde de cette spécia-
lité.

Son exploit lui a coûté une trentaine
9* kilos. Malgré la longueur de son
Jeûne , il était relativement bien en sor-
tant de sa boîte. 1 envisage d'ailleurs
"* recommencer, le printemps prochain,
J™ Etats-Unis, mais dans une boîte
Plus grande, en compagnie d'un con-
ciuireiiit.

L'Organisation du pacte
atlantique a son drapeau

L'O.T.A.N a désormais son drapeau.
Il s'agit d'un rectangle sur lequel la
rose des vents, en bleu nuit  et blanc
inscrite dans un cercle blanc symboli-
sant l'union, se détache SUT un fond bleu
nuit.
t—ss»m»itinnmnnnmtwm.sam»iMtt«
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LIRE AUJOURD'HUI
EN SIXIÈME PAGE :

La vie régionale
autrefois — aujourd'hui

EN NEUVIÈME PAGE :

JLe canal de la Moselle,
nouvelle pomme de discorde

entre Paris et Bonn 7

La discorde semble régner
dans le clan Dominici

Après la rétractation d'un des fils de l'assassin

DIGNE , 19. — L'annonce inattendue
des rétractat ions faites mardi soir par,
Gustave Dominici  a éclaté comme une
bombe, écrit l'envoyé spécial de l'« Au-
rore ».

Dès mercredi matin , ce fut à nbu-
vea'u la ruée des joiurnialiistes vers la
« Grand-Terre », où règne toujours une
atmosp hère tragi que. Mais Gustave, ré-
fugié à l'intérieur de la ferme, dont
tous les volets étaient herméti quement
clos , devait rester invisible. Seule, la
vieille mère, un fi chu sur la tête, con-
duisait  son troupeau de chèvres sur le
chemin qu'empruntai t  jadis Gaston
Dominici.

Les journalistes se sont approchés
de Marie Dominici. Elle recula , apeu-
rée :

— Gustave n 'est pas là, cria-t-elle
d'une voix forte.

Une femme sortit alors de la cour
de la ferme : c'était Mme Caillât, la
fille aînée du patriarche monstrueux ,
l'une des femmes les plus exaltées du
clan Dominici. Elle tenait le petit
Alain,  fils de Gustave et d'Yvette, par
la main.

— Fichez le camp d'ici ! Le champ
est à nous ! Vous n'avez pas à y
rester !

Vingt minutes durant, les reporters
ont tenté de calmer sa fureur.

— Madame Caillât , nous voulons
seulement que Gustave nous confirme,
de façon défini t ive , ce qu'il nous a
confié hier , à savoir que les accusa-
tions portées contre son père lui avaient
été arrachées sous la contrainte.

Et c'est alors que l'on entendit sor-
tir de cette bouche déformée par la
haine , cette réponse effarante :

— Je peux vous répondre à sa place.
Oui, c'est vrai... et je vais encore plus
loin en jurant devant Dieu que le soir
où il fut ramené libre de Di gne à la
« Grand - Terre », Gustave sentait le
chloroforme ! I 1

Voilà où en sont ces gens...

La peur tenaille Yvette
Puis un volet s'ouvrit , et apparut le

visage"* douloureux d'Yvette Dominici
qui , sans aucun doute , avait été à
l'écoute. Elle martela ces mots pour
dire :

— Oui , le père de Gustave est inno-
cent ! Nous sommes tous innocents , et
c'est abominable de nous faire  tant de
mal !

Etrange Yvette Dominici ! N'était-ce
pas elle-même qui avait fourni aux
enquêteurs des renseignements si pré-
cieux qu 'ils déterminèrent en partie le
vieillard assassin k entrer dans la voie
des aveux ?

— Chaque soir de ce mois d'août
1952, vers minui t , avait-elle déclaré,
mon beau-père sortait avec un fusil
pour chasser des bêtes nuisibles qui ra-
vageaient son champ.

Comme tous les autres membres du
clan familial , connaissait-elle aussi le
terrible secret ? Les policiers ont , à son
sujet , la conviction que, tout au moins
jusqu 'à la date où Gustave fut incul-
pé et condamné pour non-qssistance à
personne en péril de mort , c'est-à-dire
quatre mois après la tragédie, Yvette
ignorait encore l 'identité du meurtrier.

En effet, lors de l'incarcération de
son mari , les enquêteurs autorisèrent
la jeune femme à demeurer seule avec
lui pendant une heure et demie dans
l'une des pièces du palais de justice.

Gustave et sa femme, se croyant- à
l'abri de toute indiscrétion , bavardè-
rent longuement. Yvette supplia son
mari de dire toute Ja vérité s'il en
avait connaissance. Deux inspecteurs ,
dissimulés dans un placard , enregis-
trèrent la conversation qui ne leur
laissa aucun doute sur l'ignorance de
la jeune femme concernant les cir-
constances du drame.

(Lire la suite en lime page)

.. . . .

MM. Robert Schuman et Edouard Daladier
sont intervenus hier dans le débat sur

la Communauté européenne de défense

À L ASSEMBLÉE NATIONALE FRANÇAISE

Alors que le premier invitait les députés à ratifier les traités de Paris et de Bonn,
le second adjurait la Chambre de ne pas s'engager dans une voie qui, selon lui,

favorise le réarmement de l'Allemagne
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Deux interventions de grande

classe ont dominé hier le débat de
politique étrangère : celle de M.  Ro-
bert Schuman, auteur de la politi-
que française européenne, celle éga-
lement de M. Edouard Daladier, ad-
versaire acharné de la Communauté
européenne de défense .

Tous les deux ont été très attenti-
vement écoutés et si le second a été
davantage app laudi que le premier,
il le doit surtout à ses talents excep-
tionnels d' orateur parlementaire.

A dire vrai, les discours pronon-
cés par ces deux vétérans de la tri-
bune ont produit une for te  impres-
sion et laissé l 'Assemblée nationale
quelque peu désemparée , chacun

ayant démontré qu'il était le seul à
détenir la vérité , le premier en con-
jurant le parlement de promouvoir
l'Europe, le second en l'adjurant de
repousser le réarmement allemand
sous quelque forme  que ce soit.

Si l'on voulait résumer la position
des orateurs, on pourrait dire que
selon M. Schuman , fa ire  l 'Europe
c'est consolider la paix , tandis que
d'après M. Daladier, une Europe
construite avec l'hypothèque d'une
participation militaire allemande
conduit inexorablement à une troi-
sième guerre mondiale.

Appel au bon sens
et à la raison

Orateur médiocre, c'est-à-dire aussi
peu brillant que possible , M.  Schu-

man a surtout fa i t  appel au bon sens
et à la raison, et de même que M.
Daladier , il a p lacé l 'Assemblée en
face  de ses responsabilités. M.-O. G.

(Lire la suite en dernières dépêches)

LA FAMILLE CHAPLIN A M0NTGH0ISI

Mme Charlie Chaplin se rend régulièrement en compagnie de ses enfants
à la patinoire de Montchoisi, à Lausanne.

BILLET LITTÉRAIRE
»^—¦ M
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Comme Ramuz, Edmond Jeanne-
ret possède l'art des beaux titres qui
sont déjà à eux seuls tout un pro-
gramme. Dans Matin du Monde (1)
Il a groupé un certain nombre de
poèmes qui traitent le thème de la
Nativité.  Celui qui sera le Christ
dont la lumière rayonnera sur la
Création tout entière , n'est encore
qu 'un petit en fant  sans protec tion.
A Zacharie l'ange se présente et dit :

Je t'annonce l'enfant qu 'annonçaient
f ies prophètes ;

Ton front touch e le seuitl d'une éter-
fnelle fête :

Je suis le premier mot de l'accoimplis-
fsement.

La poésie d 'Edmond Jeanneret se
situe dans la grande tradition f ran-
çaise qui , après avoir illuminé le
seizième siècle culminera chez Ra-
cine et chez Valéry. Faut-il dire que
chez lui l 'insp iration par fo is  fa ib l i t
et s ' e f f a c e  devant la per fec t ion  fo r -
melle ? Faut-il dire que la force  du
sentiment relig ieux est ici et là di-
luée dans le cristal de ces beaux
vers amp les et harmonieux? A peine.

A ce point de vue , Matin du Monde
nous semble être le meilleur des re-
cueils jusqu 'ici publiés par le
p oète. Dans l'Ode à Marie , par exem-
p le , il a admirablement fonda la
grandeur de la Vierge et son humili-
té ; c'est parce que Marie n'était
qu 'une simp le f e m m e  — « car tu
n'es rien que nous-mêmes », écrit
même audacieusement le poète —
qu'elle a pu être l 'élue.

Ajoutons encore qu'un des
grands mérites de cette poésie est
de n'être jamais édifiante. Elle est
relig ieuse, certes, mais ne se veut
que poésie ; elle l'est même tout en-
tière.

A lire la première moitié du ro-
man de Pierre Ancenis, Le joli
temps des illusions (2) ,  on p ensera
peut-être qu 'il s'agit d' une très inof-
fens ive  petite histoire d'amour. On
y rencontre un gentil garçon, Biaise
Burgat ; il est timide, il hésite à se
déclarer, mais devant les agaceries
de Claire Perrière, il s'enf lamme , et
l'on prévoit que tout f in i ra  par un
mariage heureïix et sans histoire.

Mais voici qu 'une nouvelle dimen-
sion s'ouvre. Les deux jeunes gens
vont se baigner ensemble au bout du
lac ; ils sont tout seuls , au milieu
des roseaux. Scène d'une exquise

^f ra îcheur , où tout à la f o i s  éperonné
par le désir et bridé par la pude ur,
Biaise hésite à embrasser son amie ;
il est sur le point de le fa i re , il n'ose.
Alors l'idy lle inop inément se change
en drame : vexée par la délicatesse
excessive du jeune homme, Claire
qui est une jeune f i l l e  positive , l'a
déjà intérieurement condamné. Elle
épousera un riche voisin , et le livre
se termine par le suicide du héros.

Maintenant tout s'exp li que : Biaise
était , comme le Fabrice de Stendhal,
« un de ces cœurs de fabr i que trop
f i n e  qui ont besoin de l'amitié de
ce qui les entoure ». Il aime et veut
être aimé, il est désintéressé , il ne
veut devoir ses succès qu 'à l'estime
d'autrui. Mais précisément le monde
est vulgaire : son ami Paul , frère  de
Claire, n'est qu'un insupportable
f a n f a r o n , et la jolie Parisienne, Mme
de Trêmes, une intrigante qui ne
songe qu'à fa ire  valoir ses avantages.
Dans ce monde, ce sont les mé-
chants qui voient clair.

Nous formulerons ici une réser-
ve : ces personnages secondaires
étalent peut-être trop leur vulgarité ;
le romancier semble avoir oublié
qu'il y  a maintes réflexions que l'on
fa i t  à part soi , mais que l'on ne for -
mule en général pas. Dissimulée der-
rière un certain savoir-vivre, la mu-
f ler ie  de ces gens paraîtrait p lus na-
turelle au lecteur et le frapperait
f inalement davan tage.

En revanche l'auteur est dans le
vrai, lorsqu 'il nous fa i t  voir, à la
f i n  du livre, la mère de Claire si
exaltée par le prochain mariage de
sa f i l l e , que dans son inconscience
elle cherche à fa ire  partager son
bonheur au pauvre Biaise. Il y  a
dans toute cette f i n  une amertume
délicate et d'autant p lus émouvante
que l'auteur n'insiste pas. Un cœur
traité de la sorte se brisera p eut-
être , mais il n'aura pas la moindre
p lainte.

En cela réside la véritable valeur
de cette histoire si f i ne , en appa-
rence un peu grêle , en réalité si
chargée d 'intentions , écrite avec une
grâce teintée de préciosité et d 'hu-
mour.

P.-L. BOREL.

(1) La Baconnière.
(2) Messelller.

Ayant fait fortune en achetant et
revendant j eeps et tanks, un

<Joanovici Cockney > veut devenir
roi de la sole meunière

GUERRE DU POISSON EN ANGLETERRE

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

Ces jours , on peut voir se prome-
ner sur le pavé gluant de Billings-
gate, le marché aux poissons de
Londres, un homme apparemment
très sûr et très satisfait de lui , vêtu
d'un complet bleu foncé qui sort
tout droit d'un des meilleurs tail-
leurs de Saville Row, et dont l'élé-
gance presque criarde tranche sin-
gulièrement avec les rudes garçons
du lieu , qui portent sur leu r tête, à
la manière des filles de Dehl i, des
constructions hétéroclites compo-
sées de cailles, de coquillages, de
paniers de homards ou d'un énorme
squale au ventre aussi bleu que tou-
tes les profondeurs marines.

Cet homme au visage gras et à
la forte corpulence, qui parle le
« cockney », le patois de Londres,
avec autant de naturel qu 'uTi « book-
maker » ou qu'un débardeur de
Wapping, c'est George Dawson, .ex-
roi anglais de la ferraille, qui est
en passe de devenir le Napoléon
du poisson , par jeu et par amour
de 1 aventure et de la lutte. Il a con-
tre lui les vingt-neuf compagnies
poissonnières du Royaume-Uni.
N'emp êche qu 'il vient de gagner le
premier round de la bataille qui
l'oppose à ce puissant groupe, dont
le chiffre d'affaires annue l  est éva-
lué à c inquante  millions.

Les origines d'un conflit
avec l'Islande

Ce premier round , voici comment
il l'a empoi-té. Il y a quelques jours,
le chalutier islandais « Ingolfur Ar-
narsson » débarquait dans le port
anglais de Griihsby une importante

cargaison de poissons pour le
compte de Dawson. Dans la nuit
même, Dawson fit transporter le
poisson au marché de Billingsgate,
a Londres, et le lendemain matin les
ménagères anglaises pouvaient met-
Ire sur le feu , pour le petit déjeu-
ner , les premiers poissons « Daw-
son ». A Birmingham, un détaillant
du circuit commercial Dawson dis-
tr ibua son poisson gratuitement à
titre d'échantillon.

George Dawson tir e parti d'une
situation exceptionnelle. Il y a quel-
ques mois, l'Islande décidait d'in-
terdire aux pêcheurs anglais de pé-
nétrer dans ses eaux territoriales,
qui englobent quelques-uns des
points de pêch e les plus favorables,
sous prétexte de protéger ses ré-
serves de pêche sérieusement en-
dommagées par les chalutiers. Les
deux baies les plus poissonneuses
de ses côtes, Breidi Bay et Faxa
Bay, tombaient sous le coup de
cette interdiction. Il ne restait plus
de ce fait aux chalutiers anglais
que des eaux lointaines, profondes,
pauvres en poissons et d'où les
meilleures qualités sont exclues.
Pour défendre  leurs intérêts, pê-
cheurs et marchands de poissons
anglais décidèrent , par représailles,
de boycotter le poisson islandais.
Aussitôt qu'un bateau islandais
s'aventurait  dans un port de la côte
britanni que, une grève totale des
gens du port paralysait le débar-
quement de la cargaison de poisson.
Les Islandais n 'avaient plus qu'à le-
ver l'ancre...

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en 9me page)
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t / J Pantalon de sport
\# I j oowr dames

f f l m̂, W\ d'une bonne coupe , façon clas-

B ws. Il sique, d'un beau lainage de

W "1 qualité , existe en gris flanelle "
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NEUCHATEL

| Dans l'Impossibilité de répondre à chacun ,

| Madame veuve Paul TKIPET et famille," re-
I merclcnt bien sincèrement tontes les person-
I nés qui ont pris part à leur grand deuil.

' ,-, Un merci spécial pour les envols de fleurs.

j " Chézard, le 19 novembre 1953. •

-, Dans l'impossibilité de répondre à toutes les
1 marques de sympathie et d'affection qui leur
il ont été témoignées lors de leur grand deuil ,

M Madame L. KEMPF-CHOPARD
B ses enfants et familles, remercient sincère-
1 ment toutes les personnes qui , par leur pré-
fl senec ou leurs messages, les ont entourés dans
¦ leur épreuve.

Les enfants et petits-enfants de

Madame feu Esther DEVAUD
profondément touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie reçus pendant ces Jours
de douloureuse séparation , expriment leur vive
reconnaissance. Leurs sincères remerciements
i\ tous ceux qui ont. entouré leur chère dé-
fun t e  pendant sa maladie.

•Un merci spécial pour les envols de fleurs.

J Cernier, le lfl novembre 1953.

Chaudière
à vapeur

k basse pression « Osby » ,
spécialement pour cuis-
son , cuit 350 kg. k l 'heu-
re et fournit 365 litres
d'eau chaude. A céder
avec fort rabais, à l'état
de neuf. — Tel (038)
7 53 83. Saint-Blalse.

A vendre un
manteau

de fourrure
Tél. 5 65 33 « Couture Ve-
ra », Ria l to  22.

On cherche à acheter
des

patins vissés
No 33 ou 34. G. LœtECher,
Favarge 75, Neuchâtel.

Offre à saisir

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet , gris, léger et très
chaud, 120x160 cm., 40
francs ; même qu'alité.
140x170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66.
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^g^Neucj râtel
Permis de construction

Demande de M. Angelo
Plana de construire un
garage à automobile à
Chaumont, sur l'article
3043 du cadastre. .

Lea plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu 'au 4
décembre 1953.
Police des constructions.
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BOildBf & FilS - Garage du Clos-Brochet
NEUCHATEL Tél. 5 49 10
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^^ B̂mT^^^Kt^^^Bl^^^^^^ K̂t^^^nâ^^^me^^^^l^^^m^^mWi

La FABRIQUE D'HORLOGERIE DE ET A FONTAINEMELON
engagerait :

deux mécaniciens de précision
possesseurs du diplôme, ayant fait si possible leur apprentissage
dans une école de mécanique.

Faire offres par écrit, avec prétentions de salaire, ou se présen-
ter au Bureau administratif de l'entreprise.

Nous cherchons
un représentant
"

¦
¦
¦ ¦

* 
¦ 

.

ij(F< ** ' ' * • . | j  . ' ',,.

pour visiter la clientèle particulière de
Neuchâtel.

NOUS DEMANDONS : 27 ans au mi-
nimum. Présentation sûre et
aimable. Bonne conduite.

NOUS OFFRONS : Place stable avec
possibilité de bien gagner. Fixe
Fr. 500.— dès le début, com-
mission, caisse de retraite, frais.
Formation pour vente. Intro-
duction auprès de la clientèle.

Faire offres manuscrites, en joignant
curriculum vitae et photographie , sous
chiffres NY 150 St à Annonces-Suisses
S.A., Neuchâtel.

: .  y i ' •*
¦ ¦' . f ¦ * .• • • •-

Je cherche une

personne
de confiance

pour travailler dans mon
ménage deux ou trols fois
par semaine, éventuelle-
ment l'après-midi. La
préférence serait donnée
à une Suissesse alleman-
de. Demander l'adresse
du No 224 au bureau de
la Feuille d'avis.

Apprenti
boucher

Quel patron apprendrait
le métier à un Jeune
homme de 24 ans ? Faire
offres et conditions, sous
chiffres P. 11312 N. à Pu-
blicitas S. A., la Ohaux-
de-Fonds.

« GRANUM »
émaillé noir
grandeur II

potager à bols
émaillé gris , à deux trous ,
une cuisinière à gaz
émaillée blanc, à quatre
feux , un fourneau-pota-
ger émaillé gris, un ré-
chaud électrique à deux
plaques, 220 volts , le tout
en bon état , à vendre
avantageusement. Beck
et Cle, à Peseux. Télé-
phone 8 12 43.

X. F. 820
Place pourvue

MERCI
On cherche un

domestique
de campagne

chez Edouard Cuche, Vil-
liers.,

On demande immédia-
tement

deux peintres
qualifiés, travail assuré.
Tél . 5 66 10.

A VENDRE
manteaux, costumes et
robes pour dames, taille
42-44. Faubourg de l'Hô-
pital 52 , 2me, à gauche.
Tél. 5 43 13.VENDEUSE

cherche place dans un
magasin de la ville. Libre
dès le 1er décembre. —
Ecrire sous S. P. 215 au
bureau de la Feuille
d'avis.

OCCASIONS
UNIQUES

pour cause de double em-
ploi à vendre un toux de
lits, véritable Kerouan
neuf , et une machine à
laver « Hoover ». Epicerie
Schulthess. Tél. 8 14 34,
Corcelles.

A vendre une belle

chambre
à coucher

600 fr.. sans literie. Télé-
phone 5 74 35.

Urgent
A vendre un beau pia-

no brun , style moderne,
cadre métallique, cordes
croisées. S'adresser : rue
du Doubs 31, rez-de-
chaussée, la Chaux-de-
Fonds.

Sommelière
cherche place dans un
bon restaurant ou com-
me extra en ville. Adres-
ser offres écrites à V. R.
191 au ^bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
extra

cherche des remplace-
ments pour deux à trois
Jours par semaine. Adres-
ser offres écrites à I. L.
216 au bureau de la
Feuille d'avis.

ITALIEN
30 ans, parlant français ,
travaillant depuis long-
temps en Suisse et con-
naissant la branche
« fruits et légumes »,

cherche place
dans un commerce de
primeurs (en gros ou en
détail) .  Luciano Gasperi ,
Reformhaus Binggell , Lie-
befeld/Berne ,

Cordonnerie
Un technique et un créa-
teur de modèles , de Bo-
logne (I tal ie) ,  s'offrent
pour des travaux d'hom-
me. Cassetta Pubbllman
26 B Bologna/Italle.

Perdu dimanche 15 no-
vembre un

psautier romand
marqué C. M. Le rappor-
ter contre récompense au
poste de police.

MllB Rose SIMMEN
masseuse-péd icure

SAINT-HONORÊ 12
Téléphone (à partir de

11 heures) 5 26 25
•En; cas, . de non-réponse,
appeler le domicile 7 5142

5me grande vente aux

m ENCHÈRES
! .¦¦.! sous le min istère du greffe m

E§5
IL au Casino de la
m ROTONDE

1 V ĵg Neuchâtel
I ^y Vendredi 20 novembre

i.BSHB Vente de 17 à IR heures
! Occasion unique

¦ I SUCCESSION B.
¦ Meubles, objets d'art ,

1 tableaux, porcelaines, .
t_f _ _  \L±mmwJl___mm argenterie, bijoux!

¦ 
| GALERIE PRO ARTE

i ; C :- ' j Peseux-Neuchâtel

Fabriques cle tabacs réunies,
à Serrières, cherchent

LOGEMENTS
de deux à qu at re pièces pour

leurs employés.
Loyers garantis.

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, mai sons loca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobi l ière
Sylva , Bureau f idu-
ciaire Auguste Schiitz,
Fleurier.

A louer à monsieur,
chambre avec bonne pen-
sion. Rue Coulon 8, rez-
de-chaussée.

Qui donnerait à une
Jeune fille la pension
quatre soirs par semaine?
Quartier dea Portes-Rou-
ges-Bel-Air. Téléphoner
pendant les heures de
bureau au 5 72 21.

A louer une

CtttMBRE
meublée, chauffage cen-
tral , de préférence à mon-
sieur sérieux. S'adresser
à Mme Kiinzl , Port-Rou-
lant 3.

A louer aux Parcs-rue
de la Côte un grand

GARAGE
éventuellement pour deux
petites voitures. Télépho-
ne 5 78 01.

¦ A louer un

LOCAL
aveo eau, gaz, électricité
et foicefc. .Adresser offres
écrites à N. E, 218 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un
petit appartement

une pièce , cuisine, bains
ou une grande chambre
non meublée, si possible
indépendante. Adresser
offres écrites à M. A. 217
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme sérieux
cherche une

CHAMBRE
si possible indépendante."
Adresser offres écrites à
R. E. 22g au bureau de la
Feuille d'avis. i

Monsieur cherche
chambre indépendante
pour le 1er décembre. —
Région de Neuchâtel-Ser-
rières. — Adresser offres
écrites à R.. P. 229 au
bureau de la Feuille
d'avis. .

On demande à louer à
proximité de la place des
Halles une

CHAMBRE
MEUBLÉE

Tél. 5 20 13.

Ménage cherche
chambre et

cuisine
meublées ou non. Pres-
sant. — Adresser' offres
écrites à A. M. 221 au
bureau de la " Feuille
d'avis.

Monsieur , intellectuel,
cherche à louer une
ohambre meublée, de pré-
férence dans le centre.
Adresser offres case pos-
tale 495, Neuchâtel.

A VENDRE
manteau rouge , blouse,
wlndjack, pour fillette de
10 à 12 ans, manteau de
pluie, paletot pour garçon
de 12 à 14 ans. S'adresser :
Saars 57. Tél. 5 52 92.

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
recouvrira vos

meubles avec goût
Beau choix de tissus

A vendre plusieurs

COMPLETS
d'homme en bon état, —
Adresser offres écrites à
B. G. 225 au bureau de
la Feuille d'avis.

f* m — —.
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En exclusivité chez
:
'•* .
¦

. f. : : :

Savoie-Pefitpierre S. A.
RUE DU SEYON NEUCHATEL

A tout point de vue ultra-moderne ,
et cependant de prix avantageux !

Un bon bahut à musique offre bien davantage qu 'un
simple poste récepteur. La parole et la reproduction
sonore sont beaucoup plus fidèles , la possibilité d'uti-
liser pour le tourne-disque des disques de longue
durée rehausse la valeur de ce bahut... qui est l'orne-
ment de tout home distingué.

Le nouveau bahut à musique Sondyna forme une classe
à part. II contient le récepteur Sondyna dernier
modèle spécialement préparé pour la télédiffusion HF,
un tourne-disque Thorens perfectionné à trois vitesses
avec touches pour trois grandeurs de disques. Une
antenne incorporée de haut rendement rend inutile
toute autre installation. Enfin , ce bahut est préparé en
vue de la connexion au nouveau réseau de télédiffu-
sion HF des P. T. T.

Mais ce qui , en regard du merveilleux rendement de
ce bahut Sondyna, surprend par-dessus tout, c'est la
modicité du prix , qui n'est que de fr. 845.—. Faites-en
vous-même l'expérience ! Nous vous ferons avec plaisir
une démonstration de cett e réalisation unique de
l'industrie suisse de la radio.

H U G  & Co NEUCHATEL

Un superbe

COMBI
pour 20 fr. par mois
Demandez mon pros-

pectus, O. Walter , Berne,
Ahornweg 9.

On cherche à acheter
un

parc d'enfant
Demander l'adresse du

No 219 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'achète •

souliers d'hommes
G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 15.

On cherche à reprendre

FABRICATION
quelconque , mais sérieuse, de 'petite ou
moyenne importance , dont les articles
ou produits ont un écoulement assuré.

Faire offre et donner tous renseigne-
ments sous chiff res  P. 661.3 J., à Publi-
citas, BIENNE. Discrétion garantie.

Salon Louis XVI
cinq pièces, ainsi qu'un
bureau ministre, à vendre
à bas prix. — Malherbe,
Ecluse 12.

AUTO
«Opel», décapotable , 6 CV,
modèle 1937, bon marché.
Ecrire à O. V. 222 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

poussette
blanche « Helvetia », en
très bon état . Adresser
offres écrites à J. M. 228
au bureau de la Feuille
d'avis.

Fr. 320.-
salle à manger

se composant de : un
buffet de service , une ta-
ble avec rallonges, six
chaises. Malherbe, Eclu-
se 12. OCCASION

A vendre un studio
comprenant : deux fau-
teuils, deux chaises, une
table de salon , une table
à ouvrage, une bibliothè-
que , une table de radio
et un lustre. Le tout en
bon état et très avanta-
geux. Téléphoner dès 19
heures au 5 55 79.

A vendre un

manteau d'hiver
pour un Jeune homme de
15 à 16 ans. Demander
l'adresse du No 220 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A céder un

CHIEN
à bas prix. Tél. 5 26 84.

Terrain à bâtir
à vendre 1000 à 1200 m!, situation unique,
vue imprenable aux environs immédiats, à
l'est de Neuchâtel. Adresser offres écrites à
G. J. 195 au bureau de la Feuille d'avis.

Propriété à vendre
dix chambres et dépendances, garage,
atel ier, confort, jardin , belle situation.
Possibilité de transformer en deux ap-
partements. Disponible au printemps
1954. Banlieue est de Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à D. S. 194 au bureau

. de la Feuille d'avis.

Immeuble locatif
A vendre avec belle propriété de 2300 m3

comprenant villa de quatre appartements de
trois et quatre pièces avec dépendances. Très
belle situation clans le vignoble neuchàtelois.
Ecrire sous chiffres P. 7163 N. à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre une

boucherie-
charcuterie

avec un Immeuble
dans un centre In-
dustriel du canton
de Neuchâtel. Chiffre
d'affaires 120,000 fr.
Prix de vente 145,000
fr. (inventaire In-
clus) . Pour traiter
30,000 fr. sont néces-
saires (recettes 1900
fr.). — Offres sous
chiffres OFA 7579 Z
à Orell FUssIl-An-
nonces, Zurich 22. ¦

Baux à loyei
S'adresser

au bureau du journal



CANADIENNES
dans tous les prix
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4 ÊL JÉLm L̂mJM n™ doré , peut se por te r  toute¦¦PP^WP ^̂  ¦ l'année

Canadiennes pour enfants (CQ H
grandeur 8 ans , plus 3.— par taille . . \kW \\W ¦

Prix nets - Icha et impôt sur le luxe compris - Sur demande ,
essai à domicile sans engagement - Retouches gratuites

VÊTEMENTS IV1 #̂ Mit P E S E U X

Peugeot 402, Il CV. 1937
Limousine 4 portes , 5 places
Moteur à reviser. Fr. 500.—

GARAGE DU LITTORAL
J.-L. Scgessemann - Tél. 5 26 38

POUR SAMEDI
la boucherie - charcuterie

DU TRÉSOR

LEUENBERGER
vous offre

1er choix de bouilli
et rôti de bœuf

avantageux
Beau choix de porc frais et fumé

Tél. 5 21 20

Pour la jeunesse...

BEAU CHOIX DE MOLIÈRES
AVEC SEMELLE DE CAOUTCHOUC

Série 27/29

Fr. 15.80 Fr. 17.80 Fr. 19.80
Série 30/35

Fr. 18.80 Fr. 19.80 Fr. 21.80

J. KURTH S.A.
Rue du Seyon 3 NEUCHATEL
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.\gent officiel TURISSA :
W. Mêler, Suchiez 8

•
-«¦¦ nr Contre envoi de ce bon à la Fabrique
^̂ ¦̂ ^••̂  -i 'des machines à coudre Turissa S.A., Die-

tikon (Zurich), vous recevrez gratuitement
le prospectus « Turissa » détaillé.
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R „  m n Chavannes
ené aCnen&C ? et 15

offre ses

SU S  W ^fc 
populaires el

A m% t9 skis de marques

A vendre

moto « B.M.W. »
250 ms. comme neuve,
aveo casques et lunettes,
1700 fr. S'adresser à S.
Pasquier , Quartier-Neuf ,
Bevaix.

, . . . . .
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rose: comme jus qu'ici * ' ^ ^">s,ŝ / /

ROSE est le dentifrice Binaca que vous con- VERT est le second dentifrice aussi en vente
naissez depuis longtemps , qui donne à vos sous le nom de Binaca. Il contient de la chloro-
dents ce doux éclat de perle et vous permet d'ar- phylle , qui absorbe les odeurs. «Binaca vert- est
borcr ce frais sourire conquérant. Grâce au s.ulfo- le seul dentifrice qui combine l'action de la
ncinoléatc , Binaca contribue à mai ntenir  vos chlorop hylle en solution aqueuse avec le sulfo-
dents saines , d'une propreté méticuleuse ; il rend ricinoléate , aux actives propriétés détergentes.
l'haleine fraîche et agréable.*¦ °
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A vendre une

moto « Puch »
250 ms, en parfait état.
Adresser offres écrites à
B. T. 193 au bureau de
la Feuille d'avis.

ngpn*. f T O S V ^ O B m m m m m m ^ ^Bf ^m

Place Purry 1
Neuchâte l

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

Rue de l'Hôoltal 11
2me étage

£njiÈk Tous les combustibles

ll lll GOMBE VAR1N S. A.
Mil* Bourgogne 4 — Tél. 8 24 12

Vendredi 20 novembre 1953 

Ouverture de— 
notre nouveau magasin

d'alimentation — —
à Vieux-Ghâlel 37

Tél. 5 71 94

de conception moderne 
; son étalage, spécialement

agencé, expose les marchandises 
très visiblement. 
Epicerie fine — Vins — Vins liquoreux
fruits et légumes 
Gérante Mme G. Flury 
se fera un plaisir de vous servir aimablement
et les enfants auront toute 

l'attention due à la clientèle.

Z I M M E R M A N N  S. A.  
Maison fondée en 1840 — 

GRANDE VENTE SPÉCIALE DE VIANDE DE

GÉNISSON
Marchandise très jeune et de choix

Ragoût . % kg. 2.—
Rôti % kg. 2.90
Tranches 100 gr. I.—

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

LEUENBERGER
TRÉSOR . . TÉL. 5 21 20

Elastique
Fantastique

Durable
Souple

l N O TRE BAS I

| Nylon - Crêpe 100 % Helanca
I 1
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Maintenant la paire

* , i
4*~W.

Le bas idéa l pour l 'hiver, d'une \~F y \J
qualité extraordinaire, s'adap- ¦ \̂ _j
tant à chaque jambe. î TWINETTE
Le bas chaud qui p laira aux |
dames qui n'aiment pas les | | OU Cj"'-'
bas de laine. _L A ^/

i VIRGINA MAID ARGO

' . ' S e  fait aussi en dentelle

1O80
Nous ne vendons que des bas Helanca 1er choix | -L ^
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COUV RE
NEUCHATEL
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Combi N0 3
est une nouvelle con-
ception géniale. L'ar-
moire est d'une pro-
fondeur  permettant la
suspension des man-
teaux sans les frois-
ser. Les trois tiroirs
vous permettront cle
ranger votre lingerie.
La partie vitrée au-
dessus servira de bi-
bliothèque et donne
à ce meuble un aspect

de grande beauté.
A voir chez

ISkxohat^
Fabrique de meubles

PESEUX
Facilités de paiement

OCCASION
A vendre un lit de mi-

lieu , 140 cm., avec som-
mier, deux tables de nul
une coiffeuse avec glace ,

• une armoire à trols corps.
Prix : 480 fr. Tél. 7 53 31.

A VENDRE
une paire de skis (hom-
mes) 35 fr. ; une paire de
patins 15 fr. ; un prlmus
simple 15 fr. ; un priraus
radiateur 20 fr. ; une sor-
betière 3 litres 18 fr. ; un
burin fixe 15 fr., chez
Georges Cavin , ruelle
Immobilière 5. tél. 5 49 48.

ï - l3Hlv.s.jSEF" . * . QHI JE

M. Humbert-Droz
maroquinier .

.articles de .voyage
Seyon 24 a - Neuchâtel

Réparations promptes
et soignées

Faites réserver
pour les f ê l e s
|

A ' vendre quelques
manteaux de

FOURRURES
d'occasion, comme neufs
(très peu portés). A voir
chez Masur , Château 19.
Peseux. Tél. 8 14 73.



Danièle et son rêve
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 34

.LOUIS DERTHAJL

Par une belle matinée de septem-
bre, alors que M. de la Boussière
sortait de Boisbelle avec la char-
rette anglaise , il se croisa avec
MJile Dautecourt qui rentrait de-
promenade en compagnie de ses
deux fillettes. Les bras chargés de
fleurs , elles s'en revenaient toutes
les trois en chantant , rayonnantes
d'entrain. Le visage de Danièle étai t
d'une fraîcheur et d'une gaieté qui
surprit M. de la Boussière. Brusque-
ment, il arrêta la voiture.

— Quelle joie ! Quelle ardeur !
fit-il comme malgré lui.

—: Oui , riposta-t-elle en souriant ,
je suis gaie. Cet automne commen-
çant me ravit ! Même impression
heureuse, même enthousiasme, mê-
mes promenades charmantes qu'en
mai dernier.

En l'écoutant parler , Bruno sem-
blait rêver , un reste d'inquiétude
pourtant dans ses yeux , alanguis.

— Et même jeune fille ? rmterro-
gea-t-il en ila regardant bien en face.

— Oui et non , dit-elle sans se
troubler. Je suis restée la même et
cependant j'ai changé.

— Quelle aff i rmation à la nor-
mande ! riposta-t-il en . riarit.

, Elle î siiissi, . .comme pour dissi-
muler un' $&$<?? émoi , semblait-il.

— Je sais parfaitement bien ce
que je ..veux dire , objecta-t-elle.

— Puisqu 'il en est ainsi , je suis
fort heureux de retrouver la jeune
fille que j' ai connue et pour qui j 'é-
prouvais une  très grande affection.

—¦ Et aujourd'hui  ? interrro*gea-t-
elle, un brin coquette.

—• Aujourd 'hui  ?... reprit-il en hé-
sitant comme s'il cherchait sa pen-
sée, aujotïrd'hui... j 'ai l'impression
que mes yeux '¦¦¦s'ouvrent à la lumiè-
re.

— Quelle réponse sibylline ! dit-
elle en scrutant d'un regard légè-
rement troublé , les yeux bruns pi-
qués Vie points d' or de M. de la
Boussière.

— Ne cherchez pas, reprit ce der-
nier en souriant avec douceur. Au
reste, je n 'ai pas le temps de vous
expliquer.., De ce train , vous ne
voyez partir pour la stat ion afin de
recevoir, nçtre chère baronne.

— Mme Bugey-Daùzy ' à Bois-
belle ! s'exclama la jeune fille dans
un étonnement profond.

*— X)ui. Cette clière amie prét end
avoir à m'.eji tretçinir de choses infi-
niment sérieuses ; et comme je ne
pouvais mg irj endr-e à Paris, c'est elle
qui vient eh Berry.

Sans qu'elle se '.l'expliquât , Daniè-
le, à ces dernières paroles, sentit un
grand trouble l'envahir. Toute la
joie qui était en elle s'évanouit pour

ne laisser place qu 'à un sentiment
d'inquiétude mal définie.

Aussi fut-ce avec beaucoup d'im-" -
patience qu'elle attendit la yenae^
de Mme Bugey-Dauzy, puis le mo-
ment de l'aborder plus intimement." '* '

Ce fut après le déjeuner , alors [•
que Mme de la Boussière , reprise
par ses douleurs, se reposait , que
la jeune fille put s'entretenir avec
la baronne.

Tout -en devisant , elles étaient
montées au belvédère qui trônait
parmi les pins sylvestres, dont le
feuillage gris-bleu semblait baigné
de clair de lune.

— Mai , juin , juillet , août , septem-
bre... compta tout à coup sur ses-
doigt s Mme Bugey-Dauzy. Cinq
mois entiers à Boisbelle sans que
s'émeuve le cœur de ma pet ite Da-
nièle pou r mon pauvre cousin de
la Boussière.

— Mais...
—¦ Aussi , coupa délibérément la

vieille dame, lui ai-je déniché une
autre jeune fille charmante, nulle-
ment romanesque, qui connaît la
vie et qui sait ce qu'elle doit atten-
dre d'elle.

Danièle avait étrangement pâli.
Mais les coudes aux genoux, le men-
ton enfoui dans les mains, le re-
gard baissé, elle pensait assez dé-
rober son visage pour que la baron-
ne ne pût remarquer son trouble.

— Danièle, reprit Mme Bugey-
Dauzy, j' aimerais savoir ce que
vous désirez rencontrer chez un
homme pour qu'il parvienne à vous

plaire. Car avoir entièrement répu-
dié Bruno !...¦¦•¦• — Ah!  ce fut probablement une

-sottise dont je ne puis que me re-
,,pentir, jet a la jeun e fille, comme
'maigre elle.
:¦ Et soudain , des larmes brûlantes
jaillirent et coulèrent le long de ses
doigts fuselés.

— Eh bien ! Eh bien 1... que veut
dire cette explosion de pleurs !

— Le songe qui montre à l'exilé
son pays et sa maison où jamais il
ne retournera, est pour lui ce qu'est
pour moi un mariage avec Bruno !

— Mon Dieu !... qu'estrce que tout
cela veut dire ?... Je croyais qu'il
ne vous plaisait en rien... que vous
le trouviez trop froid , trop sérieux,
trop pondéré, trop raisonnable en
un mot , dans l'incapacité de com-
prendre une jeune fille ardente et
sentimentale comme Mlle Daute-
court.

— Oui , oui , chère grande amie,
j' ai pensé et dit toutes ces sottises,
reprit Danièle en séchant ses lar-
mes. Mais en six mois on change.
Que faites-vous de mon inconscien-
ce de jeune fille ? Peut-on prévoir
ce qu'amène la vie, lorsqu'on n'a
pas encore vécu ?

—- Alors si je comprends bien , vos
pensées se sont énormément modi-
fiées ?... votre jugement aussi, sans
doute.

—Ce que vous venez de réappren-
dre m'a bouleversée. Soudainement,
une clarté s'est faite en moi. Tant
que j'ai cru Bruno mon bien, ma

chose, sa présence ne m'a point trou-
blée. Je n'avais pas constaté que son

"entrée dans ma sphère eût en quoi
que ce soit modifié mon horizon ;
mais à présent que je le sais perdu
pour moi... j'éprouve une réelle im-
pression de vide, d'effroi... Hélas ! le
superflu devient soudain l'indispen-
sable. ...

— Cependant , ce n'est ni un senti-
mental ni un beau parleur ; il raison-
ne froidement ; il est très réservé, re-
prit la baronne avec une insistance
malicieuse.

— Je le sais. S'il eût été tout autre ,
je l'aurais sans doute aimé dès le dé-
but. Mais qu 'importe ! L'existence la
plus fe rmée, la moins gaie, eût encore
été douce à passer ici, auprès de lui ,
s'il l'avait voulu.
, — Alors , pour vous, ce mariage , s il
était possible, ne serait qu 'une fin ?

— Une fin , dites plutôt un commen-
cement ! s'écria Danièle avec une
flambée rose aux joue s.

» Chaque jour , j 'apprécie un peu
plus M. de la Boussière, continua-t-
elle, très grave. Il est honnête , loyal ,
bon et généreux. Son esprit est très
fin et j 'éprouve un extrême plaisir
à parler avec lui. S'il mêlait un peu
de passion à ses sentiments, je ne
ferais pas que l'aimer, je J'adore-
rais !

— Eh bien !... eh bien !... voilà des
aveux inattendus.

— Hélas ! reprit Danièle avec amer-
tume, voyez où mènent les rêveries
d'une jeune fille romanesque qui at-
tend l'impossible : des regrets. Tel un

vol de feuilles mortes dans une soirée
de novembre, mes belles illusions se
sont enfuies à tire-d'aile. .. .  ,., ;,*» «

— Ma pauvre enfan t , dès mars der-
nier vous auriez mieux fait  de me
Laisser m'occuper de votre avenir , fit
remarquer la baronne d'un ton sen-
tencieux. Vous seriez main tenant  ins-
tallée ici en maîtresse de maison , et
Bruno serait aussi bien parvenu
qu'aujourd'hui à vous faire bat tre  le
cœur.

— Ce n'est pas sûr... marmotta Da-
nièle en se levant.

Elle alla s'appuyer à la balustrade
rustiqu e, les yeux perdus dans les
lointains. Le soleil , emprisonné dans
des nuages, faisait luire parfois un
bras de rivière, là-bas, dans le val.
Des feuilles jaun es parsemaient déjà
le sable des allées. Un calme absolu
régnait dans la campagne... Quel con-
traste entre la paix ambiante et les
remous de l'âme passionnée de Da-
nièle !

Tout à coup elle se retourna et , à
brûle-pourpoint , elle interrogea d'une
voix comme brisée :

— Est-elle au moins digne de lui.
cette jeune personne que vous lui
proposez ?

La baronne ne répondit pas im-
médiatement. Ses yeux scrutateurs,
où brillait une pointe de malice, se
promenèrent sur le visage de Da-
nièle. Puis :

— Oui , dit-elle, elle est en tout
point digne de lui.

(A suivre) '•[
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LA VIE RELIGIEUSE
Effort missionnaire

L'Eglise évangélique libre de Neuchâ-
tel a bénéficié durant ces six dernières
années de la présence d'une quarantai-
ne de missionnaires, appart enant à di-
verses missions, venins à Neuchâtel
pou r apprendre le français. La plupart
d'entre eux ont fréquenté l'Ecole de
commerce durant um an. Avec les jeu-
nes gens sortis de l'Eglise libre elle-
même, cela représente plus de cinquan-
te missionnaires ou candidat s qui ont
un grand attachement pour N euchâtel.
Deux secrétaires ont été désignées pour
maintenir d'étroites relations avec eux.

Les nouveaux accords économiques germano-suisses
marquent une étape décisive

.4ctueilieme.it, IWUemaigne occiden-
tale occupe le premier ramg parm i nos
fournisseurs et nos clients, dan s notre
commerce extérieur. Nos importations
provenant de oe pays se sont élevées,
pour le mois d'octobre, à 96 millions
de francs, soit le 20,1 % de nos impor-
tations totales , aions que nos exporta-
tions vers l'Allemagne atteignaient la
somme de 61,4 millions ou 12,9 % de
nos exportations totales, celles-ci
n 'étant dépassées que par nos livraisons
aux Etats-Unis avec 81,9 millions de
francs, ou 17,2 % de nos exportations
totales. Cela montre d'emblée l'impor-
tance des accords économiques qui vien-
nent d'être condhis ces jouais avec la
République fédérale d'Allemagne et qui
¦seront valables jusqu'à fin septembre
1954, Ces accords embrassent tous les
domaines du trafic des marchandises,
du service des paiements et des trans-
ferts financiers et .règlent ainsi l'en-
semble dos 'relations économiques en-

_.tfe . la Suisse et l'Allemagne. Ils mar-
quent une étape décisive vers la régu-
larisation des rapports commerciaux en-
Jjrc les deux pays.
<* -La Suisse et l'Allemagne ont déjà
édicté des mesures de Libération très
¦larges', allant pou r la Suisse ju squ'à
92 % des importations, pour l'Allema-
gne jusqu'à 90,1 %. Les contingents al-
lemand s et suisses sont contenus dams
deux listes 'de produits 'non libérés qui
ont été annexées au nouvel accord. Un
contingent d'horlogerie de 18 millions
de marks, un contingent de colorants
de 14,8 millions de marks, ainsi qu'un
contingent de 41 millions de marks pour
'les text iles. Ces contingents devraient
permettre d'utiliser les possibilités
d'écoulement existantes.

De son côté, la Suisse continuera de
pratiquer une politique libérale en ma-
tière d'importation : elle a octroyé à
la République fédérale des contingents
atteignant au total! 303,6 millions de
francs contre 262 millions jusqu'ici. En

outre, la Suisse s'est engagée à délivrer
dos permis pour la Livraison de mine-
rais de fer (minerais de Gonzen et du
Fricktal ) jusqu 'à concurrence de 150,000
tonnes : en contre-partie, la République
fédérale autorisera l'exportation em
Suisse de 1,4 million de tonnes de
charbon, 16,000 tonnes dé coke de pé-
trole et 150,000 tonnes de produits la-
minés.

Nouvel accord de paiement
Un nouvel accord se substitue à l'an-

cien accord de paiement de 1949 qui
avait encore été conclu avec les gou-
vernements militaires. Les soldes dans
le service réglementé des paiements
continueront d'être compensés par l'in-
termédiaire de l'Union européenne de
paiements. Un nouveau protocol e con-
cerne le paiement des prestations de
services, entre autres les assurances et
réassurances, les droits de licences, les
frais de régie et les paiements en fa-
veur de la Swissair.

Pour le tourisme, l'allocation indivi-
duelle est. maintenue à, 800 fr. par an : .
des suppléments poorronf'étre accordés
en procédure sommaire. II est en outre i
¦prévu d' engager diès ¦' négociations le
printemps prochain en vue de conclure
un nouvel accord pour régler les ques-
tions du. trafic frontière.

De plus, la question des rapatriés et
des cas de rigueu r a pu être discutée.
En attendant la réglementation générale
de oe domaine par les autorités alleman-
des, une procédure 'de consultation en-
tre 'la « Bank Deutscher Laender » et
l'Office suisse de compensation a été
prévue? en .faveur des cas de rigueur
particulièrement graves.

Les règlements d'exécution des ar-
rangements con venus dans le domain e
financier sont en voie de préparation.
Les texte des accords germano-suisses
sera publié aussitôt que le Conseil fé-
déral les aura approuvés.

Vers la régularisation des rapports
commerciaux entre Berne et Bonn

24 octobre. Ouverture de la faillite d'Al-
fred Eggimann, maitre de pension , à la
Chaux-de-Fonds. Liquidation sommaire.
Délai pour les productions : 17 novembre
19*53.

26. Clôture de la faillite de Sottaz Ro-
ger—François, chauffeur , à la Chaux-de-
Fonds.

27. Ensuite de faillite, les époux Marcel
Bulliar d et Lucie née Blanc, domiciliés à
Boudry, sont soumis de plein droit au ré-
gime de la séparation de biens.

29. Ensuite de faillite, les époux Eddy-
Jean Arm et Carmelina-Marra née Schlrs;
actuellement à la Chaux-de-Fonds, sont
soumis de plein droit au régime de la se- ¦
paration de biens.

29. Révocation de la faillite prononcée
contre Edgar Walther , maitre boulanger ,
à Boveresse.

30. L'autorité tutélaire du district de
Neuchâtel a :

ordonné le transfert à l'autorité tuté-
laire de Werthenstein (Lucerne ) de la
tutelle de Georges-Gustave Meyer , à
Sankt-XJrban (Lucerne) et relevé Gaston
Clottu , à Saint-Biaise, de ses. fonctions, de,
tuteur ;

relevé Gaston Clottu , à Saint-Blalse , de
ses fonctions de tuteur de Fritz Zintgraff ,
et nommé en ses lieu et place Paul
Aeschlimann, directeur en charge de l'as-
sistance communale, à Saint-Biaise ;

nommé Magdeleine Renaud, à Neuchâ-
tel , en qualité de tutrice de Jean-Pierre
Suter , actuellement à Bienne ;

nommé René Favarger , à Neuchâtel, en
qualité de tuteur de Heinz-Théo Freitag,
à Neuchâtel ;
¦ prononcé la mainlevée de la tutelle de
Monique Duport , et relevé Edgar Rosselet,
à Neuchâtel , de ses fonctions de tuteur
de la prénommée ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Janine Borel , à Ostermundlgen , et relevé
Jean Liniger ,à Neuchâtel , de ses fonc-
tions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle de
Gilberte Bottone, a Neuchâtel , et relevé

: Alice Kaufmann , à .Neuchâtel , de ses fonc-
tions de tutrice de la' prénommée ;

ordonné le transfert à l'autorité tuté-
laire de Villeret (Jura bernois) de la tu-
telle d'Annie Boss née Kohler , à Villeret ,
et relevé Jean Liniger , à Neuchâtel , de ses
fonctions de tuteur ;

relev é Yves Cheneaux, à Neuchâtel , de
ses fonctions de tuteur de José Chenaux,
à Neuchâtel , et nommé en ses lieu et place
Magdeleine Renaud, à Neuchâtel ;

accepté le transfert dans son for de
' l a  tutelle de Marie-Clémentine Payllier ,
et nommé Louis-Xavier Gicot , directeur
en charge de l'assistance communale de
Landeron-Combes, en qualité de tuteur de
la prénommée. .

31. Ouverture de la faillite de Jean-
Henri Weiss, appareilleur , au Landeron .
Liquidation sommaire. Délai1 pour les pro-
ductions : 20 novembre 1953.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
DU CANTON DE NEUCHÂTEL

2 octobre. Sous la r aison sociale Famllia
S. A., à la Chaux-de-Fonds, il a été cons-
titué une société anonyme ayant pour but
la construction , l'achat , la vente et l'ex-
ploitation de terrains et d'immeubles. Ca-
pital social : 200.000 fr. Président : Paul
Meyer ; secrétaire : Marcel pif f aretti ; Na-
tale Blanchi , Marcel Montandon , André
Corswant , tous à la Chaux-de-Fonds.

20. Sous la raison sociale Metànov a S. A.,
à Cressier, 11 a été créé une société anony-
me qui a pour but la fabrication, l'achat ,
la vente et la location de toutes construc-
tions métalliques et de tout matériel rou-
lant , ainsi que de machines d'entreprise
du génie civil , de même que l'exploitation
d'un atelier de mécanique et d'une station
service. Elle peut acquérir , vendre , exploi-
ter , affermer , louer , sous-louer des biens
de toute nature , en rapport avec le but
principal et assumer des participations à
toutes entreprises . Capital social : 90.000 fr.
Président : Henri Richard , à Cornaux ; se-
crétaire : Robert Monard , à Cornaux ; Fer-
dinand Richard , à Cudrefin ; Henri Vuil-
lomenet, à Cornaux ; Josef Wetter , à Cor-
naux ; Louis Stocky, k Marin. »

21. Radiation de la raison sociale Louis
Millier et fils , k la Ohaux-de-Fonds , four-
nitures industrielles , Louis Muller s'étant

retiré de la société. L'associé Henri Millier ,
à la Chaux-de-Fonds, continue les affaires,
comme entreprise Individuelle , sous la rai-
son sociale Henri Millier.

22. Le chef de la maison Numa Pelletier ,
à Neuchâtel , atelier de termlnage de mou-
vements d'horlogerie , est .Ali-Numa Pelle-
tier.

22..Radiation de la raison sociale Spichl-
ger , à Neuchâtel , commerce de tapis , lino-
léums, rideaux , par suite de l'apport de
l'actif et d'une partie du passif de la mai-
son â , la société anonyme « R. Spichlger
S. A. », à Neuchâtel.

22. Sous la raison sociale R. Spichlger
S. A., à Neuchâtel , 11 a été constitué une
société anonyme ayant pour but le com-
merce , l'achat,, la vente de linoléums, ta-
pis et rideaux , ainsi que tous articles s'y
rattachant. Capital social : 50.000 fr. Pré-
sident : Roger Spichlger , à Neuchâtel ; se-
crétaire : Léon Julllerat , à Auvernier.

23. La maison Robert Bornand , Neuchâ-
tel , exploitation du tea-room restaurant
« Métropole » , ajoute à son.genre d'affai-
res : la représentation et la vente de porte-
balais.

24. Le chef de la maison Marcel Erard , à
la Cbaux-de-Fonds. atelier de termlnage
de mouvements d'horlogerie, est Marcel-
Oscar Erard.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

A la Société chorale
Lors de son assemblée générale, le 13novembre, la Société chorale a constitué

son comité comme suit :
Président : M. Alex Billeter ; vice-pré.

sident : M. Marc Jaquet ; secrétaire : MileHenriette Burgat ; secrétaire-adjointe :Mme Odette Comtesse ; caissier : M. Oscar
Bovet ; caissier-adjoint : M. Georges Ver-
rou ; archiviste : M. Rémy Rothen ; asses.
seurs : Mme Madeleine Renaud , Mlle An-
drée Schlmz ; M. Francis Perret , M. .Alfred
Wenger.

Depuis deux mois déjà , les répétions
ont activement repris pour l'étude du
« Te Deum » de Bruckner et du « Re.
quiem » de Fauré dont l'exécution aura
lieu en février prochain.

Au comité
de « Pro Juventute »

(sp) Vendredi , le comité de Pro Juventute
du district de Boudry a tenu sa séance
annuelle sous la présidence de M. Maurice
Tissot , pharmacien , qui a rendu un émou-
vant hommage à M. Edgar Renaud, décé-
dé , et a annoncé la démission de Mme
Henri Courvoisier . elle aussi très attachée
à cette œuvre.

Du rapport du secrétaire , M. Eric Lau-
rent , instituteur, il ressort qu'a'u cours du
dernier exercice annuel , il a été placé 62
enfants de l'âge scolaire, 10 de l'âge pré-
scolaire et 12 de l'âge post-scolaire et que
de nombreux dons ont été faits.

Les comptes s'établissent sur un mou-
vement de caisse de 13,645 fr , 98 et M. Th.
Gorgé, pasteur à Cortaillod, présente au
nom de Mlle Touchon , institutrice à Be-
vaix , le rapport des vérificateurs qui pro-
posent de donner décharge, avec recon-
naissance , au secrétaire pour sa bonne
gestion.

H sera versé de petits dons à l' « Ecolier
romand » , au service médico pédagogique
et aux enfants de la route. Mme Albert
Gretillat , à Saint-Aubin et M. Edmond
Humbert-Droz seront les vérificateurs du
nouvel exercice.

£a oie ...,
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Vendredi
SOTTENS et télédiffusion : 7 i... gym-

nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,
Inform. et l'heure exacte. 7.20, rythmes
du matin... entrain. 11 h., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le mémen-
to sportif. 12.20, disques. 12.25, le cour-
rier du skieur. 12.35, musique populaire.
12.44, signal horaire. 12.45 , inform. 12.54,

' la minute des A.R.G. 12.55, au music-hall.
13.20. Les fourberies de Scapin , de Mo-
lière. 13.25, Concerto en ré mineur ,. de
Bach. 13.45, la femme chez elle. 16.29, si-
gnal horaire. 16.30, l'université radlopho-
nique Internationale. 16.55, Prélude,
d'Emanuel Moor. 17 h., le magazine des
Jeunes . 17.20, la rencontre des isolés : Les
fiancés, de Manzonl. 17.40, les sonates Iné-
dites d'Antonio Soler. 18.10, l'agenda de
l'entraide et des institutions humanitai-
res. 18.20, musiques sur le monde. 18.45,
les cinq minutes du tourisme. 18.50, les
chanteuses de la Colombière. 18.55, reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.13, le programme de
la soirée et l'heure exacte. 19.15, Inform.
19.25 , la situation internationale." 19135,
instants du monde. 19.45, disques. 20 h.,
questionnez , on vous répondra. 20 h., deux
pages brillantes, de Suppé et Weber. 20:35,
une pièce du XVIIIme siècle : Arlequin
poil par l'amour , de Marivaux. 21.15, le
duo violon-piano Devy Erllh et Maurice
Bureau. 21.40, Hedy Salquin dirige l'Or-
chestre de la Suisse romande. Au pro-
gramme : Weber et Wagner. 22.20, nouvel-
les*'du monde des lettres. 22.30, lhform.
22.35, les travaux de l'assemblée générale
des Nations Unies. 22.40 , voyage au Bré-
sil. 23 h., pour faire de Jolis rêves...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, deux œuvres de
Saint-Saëns. Il h., podium des Jeunes.
11.30, concert par le Radio-Orchestre,
12.15, communiqués touristiques. 12.29,
signal horaire . 12.30, inform. 12.40, musi-
que d'opéras et d'opérettes. 13.25, con-
cert symphonique. 14 h., pour Madame.
14.30, émission radloscolaire : Schone
deine Herz. 16.30, concert pour les mala-
des. 17 h., l'orchestre récréatif bâlois.
17.30, pour les enfants. 18 h., pour* les
amis du Jazz. 18.40, disques. 18.45, Stim-
mungen , une causerie. 19 h., disques.
19.10, chronique mondiale.-19.25, commu-
niqués. 19.30, inform. 20 h., accordéon.
20.10, autour de la table ronde : le nou-
veau statut du vin. 20.55, pour le 125me
anniversaire de la mort de Schubert.
21.50, Y a-t-ll moyen de soulager les
femmes trop chargées ? 22.15, Inform .
22.20 , G. Bauer , clarinette et L. Harteck,
piano. 22,45, émission pour ceux qui ne
peuvent pas dormir.

Ij
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En vue des f êtes, d if f érents  assor-

timents de vins, judicieusement
composés, vont sortir d'une minu-
tieuse étude de qualités et de prix.

PRÉLUDE...

5 bt. Neuchâtel blanc hgso
5 bt. Fendant côtes d'or> i „et

(verre à rendre)

TRIPES CUITES
Prix avantageux

BOUCHERIE BER GER HACHEN

Seulement Fr. 100- J»̂ ^
avant la livraison, ^i

~&
' «IÉi ^̂ fi

s solde en mensualités -- . - "**£«2I4-K , ^̂ .
* ^8 **̂ Wft|Ç!îOa k.2 selon vos moyens.  ̂ ^Bi/m

^H on
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pour une ravissante A _i y m̂_g_ f_Msf&^Fi

Chambre à coucher m^»ï!tf>, r̂
ou Salle à manger Ê̂fWiW^̂
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Bon pour catalogue

MOBILIA S.A. L,...„. ; —:
BIENN E. Mettlenweg 9b

A vendre une

voiture «D.K.W.»
beige et noire , en excel-
lent état de marche, en-
tièrement révisée , avec
vilebrequin, embrayage ,
batterie , neufs , deux
pneus neufs. S'adresser :
après 18 heures, Télépho-
ne 6 42 48 ou demander
l'adresse du No 198 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I GARANTIE ABSOLUE: \ j
I Concentré FRANCO-SUISSE supprime * |$i
ig tous genres de pellicules et la chute \ |ï
i| des cheveux occasionnée par des ' y] S?
s pellicules. Lors d'insuccès nous IA * rùsA Hî-: remboursons sans aucune difficulté V ffiœ$k I:.:*:
1 le prix d'achat en entier. M\IP***\ ¦*!
| Chaque flacon avec bulletin de garantie M^S\ ¦!!

En gros: Ewald & Cie. SA. Pratteln/Bâle WvW\

FaBRlQUE DE TIMBRES 
^̂IUTZ-BERGCR1 ^.B*MU>-tit»17,Nr:UCHtTl.l

Téléphone 5 16 45

\ ̂ D i Bl ^0US POUV 8Z vous y 'ier'
\1 H MM Le tabac d'Orient de l'ABDULLA

I \H'.}j Filtre est d'une qualité de choix,
M. ! ^̂ K acheté sur place aux 

meilleurs
¦\. 

^̂ 
planteurs de tabac d'Orient et

^̂  
/\. mélangé en vue d'une seule

V'ABKL
La PREMIERE et l'UNIQUE cigarette filtre
pour Fr. 1.10 les 20 composée de 100% de
pur tabac d'Orient surfin .

Pour le fumeur qui préfère la ci garette sans
filtre : ABDULLA verte, 20/1.10.

X FAC I LITÉS DE

^¦É*\ PAIEMENT

Jj pf^RQYAL
" ' '  LA C H A U X - D E - F O N D S

V Ê T E M E N T S  HO MMES D A M E S  E N F A N T S
C O N F E C T I O N  E T  M E S U R E

Représenté par :
M. Norbert Donzé , Charrière 5

La Chaux-de-Fonds

DEPUIS QUE JE PRENDS i j
DE L'OVOMALTINE / -
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Mes camarades n'en croient H| , gSBkjfc_airiaBrf1Dd^̂ ^̂ *;
pas Ieurs yeux. Quantàmon ¦Kri 1

-̂ '-*
1 

.„• * m^^^̂Lj È k* ' ' • *

professeur de "gym", il n'en «*̂  ( ,
L
pf ^S* " - " "7, - f- --. *»

à la grande tasse d'ovoMALTiNE » ifjfl -

OVOMALTINEréunitlesfor- 1 1

aliment complet , délicieux, qui i»***"

se prépare instantanément.
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^Sfc. nouvelle boîte pratique

^& p our la p oche et le sac
Vous p ouvez l'ouvrir d'une main. Un couvercle
intérieur avec orifice permet défaire glisser sans
bruit quelques GABA dans le creux de la main,
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Pour votre camion
COMPRESSEURS ET

PISTOLETS POUR
! LA PEINTURE
! LE MAZOUTAGE

LE GRAISSAGE

VERNIS POUR LA
CARROSSERIE

I NOIR POUR CHASSIS *

C INSCRIPTIONS SUR 
^PORTIÈRES ET BACHES

I: l PAR SPÉCIALISTE j

POUR LE LAVAGE :
EPONGES ET BROSSES |

¦ Â ÊÊ W^M E aM. è
ÉCLUSE 13 NEUCHATEL
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« Vespa » 1953
comme neuve, avec ; JSU -
rance, à vendre 1200 fr.
comptants. Tél. 5 68 16.

Hflpltal 15. Nenchâtei

SiUtEDI GRANDE VENTE DE

Bœuf à rôtir et à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Porc fumé de douce salaison
Une seule qualité : la meilleure

aux prix les plus Justes
Poulets - Poules

Lapins frais du pays
Poulets rôtis à la broche
de 6.80 à 12.— la pièce

Civet de lièvre ou de chevreuil
. Pour le service à domicile, veuillez nous
téléphoner si possible la veille ou le matin

jusqu 'à 7 h. 45

Contre
les pellicules tenaces

et la chute des cheveux ^^^^*>>

k
\

le pétrole à base d'ortie \ ¦*¦*,, *. «
CONCENTRÉ FRANC0 |l liISSE

avec la nouvelle t dans tous les
substance active F» ^

on

f muagasi"s
\ de la branche

a un effet radical \
\

Flacon de '/? litre Fr. 6.7O \



Le sorcier d'Entre-Roches
Souvenirs des temps anciens

Connaissez-vous Entre - Roches ?
Non pas le canal de ce nom qui vit,
il u a quelques années, l'élan en-
thousiaste quoique p urement symbo-
lique de la jeunesse romande, mais
bien l'endroit situé à mi-longueur
de la route reliant Saint-Aubin à
l'agreste village de Montalchez. Là,
le chemin, pour profiter d' une fail le
dans l'abrup te paroi de calcaire
actuellement en voie d'exploitation,
fai t  un double coude assez brusque
et souvent fatal  aux lugeurs. Des
deux côtés , c'est la forêt , encadrant
un bout de pré , dont une p art est
réservée au cimetière des betes.

Le coin est id y llique quand un
beau soleil de p rintemps ou d'au-
tomne y fait naître à fo ison prime-
vères ou colchiques ; il est p lutôt
sinistre les tristes soirs de brume
où seul se fait  entendre l'appel lu-
gubre de la chouette. Est-ce cela
qui valut à Entre-Roches sa fâcheu-
se réputation ?

De tout temps , l' endroit f u t  mal
famé. Les sorcières, disaient nos
vieux, y passaient pour se rendre
« en Villars », lieu habituel de leur
sabbat. Elles y faisa ient un bout de
ronde avant de regagner le couvert
des grottes du bord du lac par le
chemin qui porte encore leur nom.
Aussi bien, dès la nuit tombée, per-
sonne ne se hasardait à y aller voir:
on préférait  fa ire  un détour.

Il y a quelque soixante ans, on
ne croyait p lus aux sorcières ; du
moins personne n'osait ouvertement
avoir l'air d'y croire , par crainte
des moqueries. Bien des gens pour-
tant n'étaient guère rassurés au su-
jet du passage d 'Entre-Roches. On
chuchotait dans le p ublic qu 'il s'y
passait des choses étranges. On y
entendait des bruits suspects , p lain-
tes et gémissements de supplicies ;
des gens dignes de f o i  aff irmaient
avoir aperçu une vague f orme de
spectre vêtue de blanc se fau f i l e r
et disparaître pa rmi les brancha-
ges ; un sergent de l 'Armée du Sa-
lut qui se rendait à la réunion
s'était même senti saisir brusque-
ment par le bras; en se retournant ,
il n'avait happé que le vide.

Tout cela rappor té , colporté et
grossi n'était guère rassurant et p lu-
sieurs, sans vouloir l'avouer , évi-
taient de nuit , la zone dangereuse.
Les sceptiques et les gens de sens
rassis souriaient et attribuaient ces
p hénomènes à quelque mauvais
p laisant. Mais le mauvais drôle de-
vait être bien habile po ur jouer ses
tours sans jamais se fa ire prendre ,
si habile que beaucoup ne savaient
plus à quoi s'en tenir.

Le sorcier
de Charles-Frédéric

Charles-Frédéric était un de ceux
qui n'y croyaient pa s. Homme pon-
déré, ayant dépassé la cinquantaine ,̂
il avait acquis, à côté d' une certaine
culture, une exp érience qui l'enga-
geait à se méfier  des racontars et
billevesées de tout acabit.

Pourtant , devant les af f irma tions
réitérées de pe rsonnes dont il ne
mettait pas en doute l' entière bon-
ne fo i , Charles-Frédéric résolut d'en
avoir le cœur net.

Maintes fo i s , en sa qualité d'an-
cien postillon , il avait traversé de
nuit le passage mal famé.  Il fai t
sombre, l'hiver, par les soirs de bru-
me, entre six et sept heures. Il
n'avait jamais rien vu, rien enten-
du !

Mais , entre six et sep t, c'était peut-
être un peu tôt... et puis les grelo ts
des chevaux pouvai ent avoir cer-
taine influence , e f faroucher  les êtres
surnaturels. Telles étaient les objec-
tions qu'on opposait d'ordinaire à
ses paroles , de bon sens.

Tôt para, Tcharles, disait son voi-
sin, le vieil Auguste, créio bin que
se ny à nion de sortzi per lingue ,
lo dianstire a prao djoubla quanque
autro manigance.

Charles-Frédéric donc, ayan t pris
une ferm e décision, se dit que le
meilleur moment de se trouver sur
place serait précisément cette heure
de minuit, la p lus favorable , selon
les vieilles légendes , aux apparitions
des fantômes , lutins et farfadets.

Il partit donc un soir, un de ces
soirs brumeux d' arrière-automne , où
de bonne heure, la nuit tombe noire
comme de l'encre. Il se rendit à
Saint-Aubin où il passa une agréa-
ble soirée à deviser entre quelques
parties de «binocle ». Soirée termi-
née par un gentil « poussenion » de
noix fraîches et de pain bis, arrosés
par un verre de nouveau qui com-
mençait à p iquer.

Un quart d 'heure avant - minuit ,
Charles-Frédéric prenait congé. La
maîtresse de maison l'accompagna
jusque sur le seuil.

— Eh - bien... au revoir ! Bonne
rentrée , et merci de votre visite.
Vous reviendrez !... A propos... vous
rentrez tout droit ? Vous n'avez pas
peur ? Moi , je passerais par les
Marnières ! — Ne craignez rien, les
sorciers et moi.i. on se commit ! Et
Charles-Frédéric partit d' un pas al-
lègre. " '

Deux minutes avant minuit , il était
à l'endroit le p lus resserré de la
route , accoté au rocher qui le domi-
nait d' une coudée. Il y faisait noir
comme dans un trou de taupe... et
un silence

^
!.

Lé ciôc'Hér de l'église égrena ses
douze coups. Alors Charles-Frédéric
y alla de son invocation :

—- - Sorcier d'Entre-Roches , si tu
existes , montre-toi ! ... un frôlemen t
... un poids sur son épaule et des
g r i f f e s  acérées , traversant son pa-
letot , se p lantent dans sa chair.

Charles-Frédéric n'était pas un
couard. Pourtant , en ce moment , il
eut peur. Tellement p eur qu 'une ex-
clamation lui resta dans la gorge !

Mais son épouvante se transforma
bientôt en un éclat de rire. Quel-
que chose de doux , de soyeux et de
chaud se fro t tai t  doucement à sa
nuque VaS ça fais ait  ronron I II y
porta la main et saisit par la pe au
du dos ' un chat , un petit chat de
l' année ,? le même sans doute qui
était couché sur le « cachet » du
poêle dans3 là chambre ' de ses amis.
Le minet était sorti avec lui , sans
être vu de sa maitresse ; il l'avait
suivi puis , profi tant  du moment
d' arrêt , il avait grimpé sur le roc
moussu , d' où, tout heureux d'enten-
dre une voix humaine , il avait sauté
sur son épaule.

Qfie fai r e ? Il était trop lard po ur
redescendre ; ses amis devaient
s'être couchés !

Charles-Frédéric , le petit chat
dans les bras , regagna son domicile ,
se. p romettant de reporter la bête le
lendemain matin.

Sa conviction au suje t du sorcier...
ou p lutôt de l'absence de sorcier,
était , p lus que ja mais, inébranla-
ble, sa tranquillité parfa ite.

Mais ce n'est que bien p lus tard
que cette tranquillité devait se gé-
néraliser pa rmi les gens de tout le
pays. ..

Personne , aujourd 'hui , ne par le
plus de sorcier. Si même, une fo i s ,
il y en avait eu un, il ne se p lai-
rait p lus dans la région. La machine
à casser le gravier fai t  trop de bruit
dans la carrière. Il y a trop d' exp lo-
sions, trop de circulation et, la nuit ,
trop de phares d'autos 1

S. Z.

Le cheval cède de plus en plus
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la place au tracteur agricole

DU COTE DE LA CAMPAGNE

Le dernier recensement mondial
de l'espèce chevaline effectué en
1951 — en même temps que le re-
censement des autres animaux do-
mestiques — vient d'être com plète-
ment dépouillé pair les organes de
la FA.O. Il permet d'intéressantes
observations dont voici les plus im-
portantes :

En 1951, on dénombre en Europe
(U.R.S.S. non comprise) 16 ,700 ,000
chevaux, en Océanie 1,200 ,000, en
Afrique 2,900,000 , en Asie 10 mil-
lions 100,000 , en Amérique du sud
18,400 ,000 et en Amérique du nord
11,000 ,000. Ce qui fait au total
60 ,300,000.

Le bulletin de la F.A.O. qui pu-
blie ces chiffres donne en parallèle
les chiffres de 1925, 1930, 1935,
1939 et 1946. Si on les compare en-
tre eux, on const ate que pour l'Eu-
rope, par exemple, les effectifs ont
graduellement baissé dans tous les
pays, excepté en Espagne — aug-
mentation cle quelques milliers de
tètes — en Autriche , en Belgique
et en Norvège où ils se sont main-
tenus. La diminution la p lus sensi-
ble est enregistrée en Améri que du
nord où la baisse atteint le 49 % et
en Océanie où elle atteint 46 %. En
revanche, on note une légère aug-
mentation en Amérique du sud.
En Suisse, par rapport à 1925, la
baisse est cle 2 %.

Les modifications des effectifs de
l'espèce chevaline permettent de se

rendre y-compte, d'autre part, des
changements survenus dans les
moyens:; de traction utilisés dans
ra*gViculture. Le fait que le nombre
des chevaux diminue généralement
signifie que les animaux ont été
remplacés par des tracteurs bien
que dan s certains pays la traction
bovine joue un rôle aussi grand que
la traction équine.

J. de la H.

Le 125me anniversaire
de la musique militaire « Les Armes Réunies »
BILLET CHA UX-DE-FONNIER

Notre correspondant de la Chaux-
de-Fonds nous écrit :

La musique militaire « Les Armes
Réunies » est l'une des premières
sociétés 'de musique fondées dans les
Montagnes neuchâteloises ; c'est la
doyenne de celles qui subsistent en-
core de nos jours. Son origine n'a
jamais pu être établie d' une façon
définitive. On pense toutef ois qu 'elle
remonte à l'année 1828. Dès ses dé-
buts , elle embrassa la cause républi-
caine. Elle acquit dès lors la sym-
pathie de la majorité de la popula-
tion des Montagnes et se lia d'ami-
tié avec la société de tir « Les Armes
Réunies », l' espoir du parti répu-
blicain. La société , qui s'intitulait
alors « Musique des carabiniers »
s'organisa peu à peu et compta bien-
tôt une trentaine de membres, chi f -
f r e  très important pour l 'époque.

En 18k0 , des désordres éclatèrent
à la Chaux-de-Fonds à l'occasion de

la rentrée d' un tir. La société reçut
un avis du Conseil d'Etat lui inter-
disant de se présenter désormais en
public en uniformes , ainsi que de se
réunir pour jouer dans les rues ou
lieux publics. Les musiciens, obli-
gés de se cacher, continuèrent ce-
pendant à se grouper pour faire de
la musique. Le Conseil d'Etat revint
sur son arrêté en obligeant la fan-
fare  ù abandonner son titre de
« Musique des Armes Réunies » pour
adopter celui de « Société p hilhar-
monique ».

Le 20 octobre 18b8, après la pro-
clamation de la république, elle re-
çut of f ic ie l lement  l' autorisation de.
porter le titre de « Musique militai-
re Les Armes Réunies » à la suite de
la dissolution de la société royaliste
qui privait le district d' une musi-
que militaire. Placée sous l'égid 'e du
département militaire cantonal , les
sociétaires furent  exonérés de tout
.service militaire après une école de
recrues.

Après 184-8, la république conso-
lidée , la société ne cessa jamais de
demeurer f idèle  à son idéal en par-
tici pant régulièrement aux manifes-
tations patriotiques et p lus particu-
lièrement à celles du parti radical
alors tout puissant. On la vit rehaus-
ser de sa présence de nombreuses
fê tes  fédérales  et p lus particulière-
ment les tirs fédéraux  où elle était
acclamée. Numa Droz a laissé le ré-
cit savoureux du deuxième concours
fédéral  auquel elle partici pa en
1868 , à Berne. Au retour , « Les Ar-
mes-Réunies » et la musique des
Planchettes for te  de neuf  musiciens ,
déambulèrent le long de la rue Léo-
pold-Robert. Numa Droz , à cette épo-
que rédacteur au « National Suisse »,
se chargea de porter l'ècriteau de la
musique des Planchettes et acquit ,
ce jour-là , à côté de sa qualité de
membre passif des « Armes Réu-
nies », ce/ni de membre honoraire
de la musique des Planchettes.

Avec les années , la société se f i t
peu ù peu connaître au dehors .
C' est en e f f e t  au concours fédéral
de Lausanne , en 1866 , qu 'elle atti-
ra, pour la première fo is , l' atten-
tion en obtenant une première cou-
ronne en division supérieure. De-
puis , elle n'a jamais cessé de conso-
lider sa ré putation. Parmi les prin-
ci paux concours auxquels elle par-
tici pa , signalons celui de 1906 à Fri-
bourg, de Bâle en 1901) , de Dijon en
1922 et enf in  sa magnifi que parti-
cipation à la fê te  fédérale  de Fri-
bourg en 1953.

La musique militaire les « Armes
Réunies », malgré les années de-
meure toujours aussi : vivante qu 'au-
trefois.  Depui s tin demi-siècle , l' e f -
f e c t i f  de ses membres act i f s  demeu-
re à peu près constamment le mê-
me et atteint la sep tantaine. Si la
politique est désormais bannie de
ses rangs, elle n'en Continue pas
moins à demeurer f idè le  à l'esprit
patrioti que de ses fondateurs.  Sa re-
nommée , elle la doit à la culture mu-
sicale de ses musiciens et aux qua-
lités des directeurs dont elle s'assu-
ra constamment la collaboration.
Sébastien Mayr , Robert Kiihne et
Léon Fontbonne notamment contri-
buèrent indiscutablement déjà dans
le. passé à son développement. De-
puis 25 ans elle s'est attachée des
musiciens belges de valeur: Georges
Duquesne et les regrettés Antoine
Quinet et Daniel Pièron qui mouru-
rent en fonctions. Depuis 19i6 , la so-
ciété est dirigée brillamment par le
commandant René de Ceuninck.

Le bel anniversaire de cette ma-
gni f ique  f an fa re  qui honore aussi
bien la ville de la Chaux-de-Fonds
que notre canton , sera célébré les
21 et 22 novembre. .

La fanfare de Corcelles-Cormondrèche
«L'Espérance» a 80 ans

UNE PAGE D'HISTOIRE NEUCHÂTELOISE

La fanfare « L'Espérance » est en-
trée dans sa 80me année et a inau-
guré, ce printemps, ses nouveaux
uniformes.

Les débuts de la fanfare
Retracer l'histoire de « L'Espéran-

ce », c'est faire revivre tout un passé
cher aux habitants du Vignoble où
cette société de musique participa à
la vie quotidien ne, car on sait la
place qu'occupe la musique dans no-
tre pays.

C'est le 1er novembre 1873 que
quelques citoyens — désireux de dé-
velopper le goût de la musique
parmi la population de la Côte et
d'offrir à la jeunesse des distractions
intelligentes — fondèrent , au collège
de Corcelles , la société de musique
instrumen tale et vocale « L'Espéran-
ce » de Corcelles-Cormondrèche.

Les archives nous révèlent les
noms, tous bien de la Côte, du pre-
mier comité : président , Charles-
Frédéric Bourquin (un cousin d'.Al-
phonse Bourquin , chef de la révolu-
tion de 1831 ; vice-présiden t, Em-
manuel Cornu ; secrétaire-correspon-
dant , Gustave Junod ; secrétaire des
verbaux , Constant Flotron ; caissier,
Auguste Droz ; président de la sec-
tion de chant , Henri Béguin-Gretil-
lat ; président de la section de mu-
sique, Paul Meylan .

Les membres — qui étaient une
dizaine — de la section de musique
appelèrent à la direction Georges
Lecoultre , et ceux de la section de
chant , qui étaient une quinzaine,
nommèrent comme directeur M. Léon
Latour , al ors instituteur et futu r
inspecteur des écoles.

Le pasteur Adolphe Petitp ierre,
arrivé de Fontaines à Corcelles, en-
traîna derrière lui toute une série
de notables , ce qui valut à la sec-
tion de nombreux membres passifs.

La fanfare « L'Espérance » en 1953
(Photo W. Gloor , Neuchâtel)

Au mois d'août de l'année suivan-
te, la société se sépara en deux sec-
tions : celle de chant devint le
Chœur mixte national et celle de
musi que conserva le titr e de fanfare
« L'Espérance » ; curieuse situation
à laquelle la séparation des Eglises,
aujourd'hui réunies , n 'est certes pas
étrangère ; comme quoi les méchan-
cetés des hommes et leurs divisions
pénètrent jusque dans l 'harmonie des
plus belles compositions musicales
et font mentir l'idéal de Béranger :

Les cœurs sont bien près de s'entendre
' Quand les voix ont fraternisé...

Dès lors , « L'Espérance » continua
son travail , mais pas sans difficul-
tés ; en 1877, les membres sont obli-
gés de renflouer la caisse en défi-
cit , mais en 1878 et les années sui-
vantes, «lie partici pe — sollicitée
par la Commission d'éducation —
à la fêt e des promotions ; puis en
juillet 1878, elle fait  une course aux
gorges de l^reuse pour en visiter
les sentiers qui viennent  d'être ou-
verts au public , et chaqu e année , elle
célèbre la Sainte-Cécile par une pro-
menade.

Pour contenter tout le monde , les
rép étitions ont lieu à tour de rôle
à Corcelles, au caf é clu Grutl i , et à
Cormondrèche , à l'hôtel de Commu-
ne et à l'hôtel des Alpes ; aujour-
d'hui , elles ont toujours lieu à la
salle du Conseil généra l du collège;
ainsi pas de jaloux !

Dans deux ou troi s maisons de
la Côte , on peu t encore voir une
intéressante photograp hie de notre
fanfare et de la Société cle musique de
Colombier qui font ensembl e une
promenade sur le lac gelé devant
¦¦Vuvernier, où elles avaient donné un
concert.

Le 30 mai 1881, encore une diffi-

culté pour la société, qui réunissait
jusqu'alors des musiciens des trois
villages de Corcelles, Cormondrèche
et Peseux : sept musiciens de Pe-
seux demandèrent à quitter « L'Es-
pérance » pour fonder dans leur
village une société de musi que qui
prit par la suite le nom d'« Echo du
Vignobl e ».

Quelques dates
Pendant l'année 1889 a lieu l'inau-

guration des premiers uniformes, qui
coûtèrent 62 fr. pièce ; en juillet
1894, on inaugura la seconde ban-
nière qui a coûté Si1? fr. ; en 1896,
on fit l'acquisition d'une instrumen-
tation , car jusqu 'alors une partie des
instruments appartenait au musi-
cien , une autre partie était achetée
par la société au fur et à mesure de
ses moyens, ce qui compromettait
passablement l'harmonie.

Après quelques années de prospé-
rité sous la dévouée conduite de M.
Jules-Henri Cornu , instituteur , le
manque de fonds , mais aussi de mu-
siciens consacrés à leur idéal , obli-
gea la fanfare  à cesser toute activité
en 1904 : les instruments furent  sai-
sis par l'Office des poursuites et dé-
posés, jusqu 'à paiement des dettes,
au siège de la justice de paix du
cercle d'Auvernier où, en 1907, le
pasteur et quelques citoyens les ra-
chetèrent à un prix très bas. Qua-
torze citoyens prirent alors la fer-
me résolution de marcher de l'avant ,
mais en civil , n'ayant plus les
moyens de renouveler les uniformes
complètement usés de 1889.

4V  ̂ 4̂

Après la guerr e de 1914-1918,
l'effectif des membres actifs et pas-
sifs et la subvention communale ont
augmenté heureusement, de telle
sorte que Je 14 mai 1922, avec le
concours de sa marraine « L'Helvé-
tia » de Saint-Biaise, « L'Espérance »
pouvait inaugurer de nouveaux uni-
formes, et une bannière pour rem
placer celle de 1894 ; elle fut mar-
raine de « L'Helvétia » le 19 juillet
1925.

Dès lors, toutes les manifestations
patrioti ques se terminèrent par une
aimable réception au1 Manoir de
Cormondrèche , où M. Raymond
Marthe , président d'honneur accueil-
lait « ses musciiens », qui , pour ré-
pondre à des invitations , se rendi-
rent  en septembre 1922 à la fête du
« Bion » à Arbois et en août 1923 au
Concours international des sapeurs-
pomp iers à Mâcon ; journée s lumi-
neuses sur terre de France.

Temps meilleurs
La fanfar e célébra son cinquan-

tenaire le 1er. décembre 1923 avec
le dernier survivant des fondateurs ,
M. Victor Wespy ; elle organisa la
fête de chant et de musi que le 18
mai 1924 et lança la même année
une vente pour une nouvelle instru-
mentation ; elle participa du 17 au
19 ju i l le t  1926 au Concours interna-
tional de Bâle et , sous la direction
de M. Alfred Sciboz , elle obtint une
couronne lauriers frangée or; le 5

août 1928, elle remporte au Con.
cours cantonal de Cernier une cou-
ronne de lauriers frange or; le . 27
octobre de la même année elle fit
une vente-marché pour éteindre la
dette de l'instrumentation;le 11 avril
1930, elle fêta au Manoir de Cormon-
drèche ses vieux musiciens, dont
l'un Louis Cornu , a 50 ans d'activité;
le t 12 septembre 1931 elle commé-
mora , avec la Société d'histoire et
d'archéologie , le centenaire de la
révolution dirigée par Alphonse
Bourquin de Corcelles; le 24 j uin
1934, 7me Fête cantonale à Neuchâ-
tel où «L'Espérance », dirigée par
M. Edouard Marchand obtint un*
couronne de lauriers frangée or avec
félicitations du jury et sortit pre-
mière de sa division.

Le 4 mars 1938, la société fait
appel , pour la diriger , à un membre
actif , enfant de Cormondrèche où il
est vigneron , M. Charles Vogel, dont
les capacités musicales, consolidées
au Conservatoire , firent un parfait
directeur qui fonctionne encore au-
jourd'hui à la satisfaction générale,

Le 23 janvier 1939, la fanfare
donna un concert à M. Théophile
Colin , doyen de la commune , 90 ans,
et le 14 juin de la même année , au
pasteur Georges Vivien , pour ses
25 ans de ministère dans la pa-
roisse.

^4/v/4%*

De nombreux concerts continuè-
rent à être donnés par « L'Espéran-
ce », mais cela ne se fait pas sans
une bonne instrumentation pour
laquelle une collecte faite en 1949
rapporta la somme de 6483 fr. 45.

Nous arrivons ainsi à la vente des
2 et 3 novembre 1951, présidée par
Mme Martenet-Cand , en faveur de
l'achat de nouveaux uniformes qui
ont été inaugurés les 14 et 15 mars
de cette année .

Voilà l'histoire de « L'Espérance »
qui a joué un grand rôle dans la vie
du pays. Pendant ces quatre-vingt
ans , la société a eu trente-quatre
présidents parmi lesquels nous ci-
tons ceux qui sont encore vivants!
Hercule Choffat , Georges Hirschi,
John Bouell e, Henri Bourquin , Fer-
nand Phili pp in , Julien Dubois, Jea n-
Louis Hirschi , Bernard Gerster,
Marcel Boule et René Pictet.

Mais , pendant ce temps, elle n 'a
connu que douze directeurs, dont
les archives soigneusement consul-
tées nous ont conservé les noms et
dont il nous plaît de citer Alfred
Sciboz , René Gerber , Edouard Mar-
chand et Charles Vogel , bien con-
nus dans d'autres milieux que ceux
de la fanfare  et encore vivants.
Parmi les directeurs disparus nous
en avons connu un il y a 60 ans
qui est resté légendaire à la Côte
neuchâteloise ; c'était Phili ppe-
Arthur Perret , un pauvre diable
d'artiste de Cormondrèche que l'on
appelait à cause de ses talents artis-
ti ques « Perret-la-Valse ».

Une fois , la fanfare joua un tour
aux autorités : comme d'habitude ,
elle accompagnait en bateau la
course scolaire , à laquelle partici-
pait un grand nombre de parents et
d'amis. Dans l'après-midi , au mo-
ment de partir , la fanfare  n 'était
pas là ; le train ne peut pas atten-
dre et nos fanfaristes arrivent à la
gare pour voir partir le train !

Que faire ? Ils parlementent avec
le chef de gare qui leur dit :

— « Où allez-vous ? »
'— « A Auvernier... »
— « Oh , alors, dans ce cas prenei

le train qui passe par Berne et vous
serez avant eux à Auvernier... »

On .se cotisa , on vida les porte-
monnaie , on paia le billet collectif
et quand le bateau arriva à Auver-
nier , les enfants et leurs famill es
furent  accueillis par la fanfare arri-
vée trois quarts d'heure avant eux
et qui leur joua l'un de ses plus
beaux « pas redoublés ».

Ce fut la dernière fois que la
fanfare  partici pa à une course sco-
laire !

« LEspérance » a conquis ses ti-
tres de nobl esse; elle a montré
comme toutes nos fanfares, par un
travail fidèle et consciencieux
qu 'elle peut participer avec hon-
neur à toutes les fêtes.

G. V.

AUTREFOIS - LA VIE RÉGIONALE ¦ AUJOURD'HUI

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11
i '

Guérir les refroidissements
durant la nuit

Appli quez cette méthode simple et
agréable en vous couchant : enduire
copieusement la poitrine , le dos et
le front de baume Liberol , bien fric-
t ionner et se couvrir chaudement.
Pendant  votre sommeil , les hui les
essentielles thérapeutiques du baume
Liberol parv iennent  à travers la peau
au foyer d'infection , débarrassent les
bronches enf lamm ées  des mucosités
tenaces , calment la douleur , désinfec-
tent et réchauffent .  Le matin , vous
vous sentez beaucoup mieux , l'in-
flammation a disparu — le point
criti que est passé. Le baume Liberol
agit efficacement en cas cle toux,
rhume et bronchite opiniâtre , car
ses substances thérapeutiques pas-
sent directement dans le sang à tra-
vers la peau sans être décomposés
par les sucs digestifs. Calmant et ré-
chauffant , le baume Liberol soulage
aussi rapidement  on cas de rhuma-
tismes et de lumbago. Tl est en vente
dans toutes les pharmacies et dro-
gueries.
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*Xr£^ Vêtements fine mesure
Rp/ Confection mesure

wf n_MU* Confection

Partisan de la confection , vous trouverez, à mes rayons
des complets et manteaux de provenance directe des
meilleures fabriques suisses, à des prix très avantageux

Un très beau choix de
MANTEAUX CONFECTION pure laine

H.ARRIS - TWEED, LODEN, GABARDINE
SHETLANDS

95.- 1 20.- 145.- et.
Complets cheviotte pue gl. Fr. 120.-
Gomplets fil à fil et autres "TeS" Fr 145.-
VeSlOnS sport pure laine . . depuis "> Otti—

Confection mesure avec 
Tiï*f **• 190.-

j tf  ¦ Retouches gratuites "̂C.

G. AUBïlY TAILLEUR dames et messieurs
Temple-Neuf 4 - Centre-Ville - Neuchâtel - Tél. B 10 20

Seulement une petite vitrine à la rue du Seyon 22, '
mais un grand choix de nouveautés à L'ÉTAGE

: ; j
j&Hkfa, Toujours à l'affût du progrès
*i\?SÊÈÈÈ3lÊ&r IQ99 ¦^¦¦¦̂ gjj|g98OT|̂ #gJp I mltmlmt ¦ Un des premiers radios cle la ville

_ _¦ w^ t̂fro-» > i WK ¦^^^^g " W ¦ "»• " Première réception de la télévision
"JJ^Rf^Hj 'v^*SJp* suisse au cent re  de la vi l le , ré su l ta t  qu i  boule -__
^W/MË_WÈB*__iiï̂ ^. versa les théories , généra lement admises en
JmWg ŝlME^m%%it ,̂ télévision. •

V^U rflfcX LA RÉ CEPTION DE LA TÊLÉVION SUISSE
^"l WmW * EST POSSIBLE A NEUCHATEL DANS DES

jj JJ CONDITIONS RELATIVEMENT BONNES

T E L E V I S I O N  ROULIN-RADIO se tient à votre dispo sition
I ¦¦¦ • I *mw I \mw 11 pour renseignements

Toutes les réparations, location, vente , échange de radios et téléviseurs
Facilités de paiement

Magasin spécialisé uniquement en Radio et Télévision

<j  ̂s—s A L I M E N T A T I O N  =r(gy-) :

i feî -- ' ' PSpécialement avantageux ; Fin et aromatique 1

Thé USEGO |̂ = Thé USEGO
7, " ,7 -<f- -a «*. ip«| Assamba Broken Tea Jmélange Indlan ;'\'\ U 3 .. .1 , I!i j à t  paquet bleu/argent de

I oaauet cuivré de 100 er. I tm 25 gr- 5 % eso°mPte Fr* —*48 is paquei t -uivi t, ue J O U  Si .  . ™ 5Q gr f i %  escompte Fr. _.95 |
5 %  escompte Fr. 1.05 ¦"¦l:f|Û/ jflfc  ̂ : 10° gr- escomPte 5 %  Fr- -***80 i

Le magasin USEGO vous sert bien à bon compte.
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^̂ ^̂  ̂
Notre choix en I -^HJ ̂  bouclé et moquette

^ÊÊÊÊÊ WÈÊr ToilfnCIV Domé 2f1° X 30° Fr" 330 — Bagdad 275 x 275 » 435.—
ÎPI WÊÈr ***llff *ay Grùneberg 170 X 235 » 180.— 275 X 320 » 510.—
^B W Agra 160 x 230 Fr. 150— 20° x 300 » 265-- Basra 230 X m Fr" 360—

?  ̂ Ariel 170 X 240 » 225.— Haman 170 X 240 » 265.— Chila 200 X 300 » 350.—
200 x 300 » 33o._ 200 X 300 » 380.— Gorona 200 X 300 » 375.—

Atlas 170 X 240 » 265— Kandahar 200 x 300 » 450.— 225 x 310 » 440.— j
190 X 290 » 360.— Kirman 170 X 240 » 245.— 250 X 350 » 550—

DOUGIG 200 x 30Q 9 380.— 200 x 300 » 360-— Dagestar 200 X 300 » 320—
170 x 235 Fr. 70.— 220 x 320 » 460— 23° x 320 » 445-— 230 x 275 » 340-~"
160 x 230 » 85.— 250 X 350 » 575.— Mahal 200 x 280 » 130.— Gobelin 170 x 235 » 255.— ;
190 X 280 » 98.— 300 X 400 » 760— 200 X 300 » 140'— 20° X 3°° » 380-— î
170 X 235. » 98.  ̂ Berbère 200X300 » 400.— % * Ourthe 190 X 290 » 165— Irak ., 200 X 300 » 350.— ;. ;
190 X 285 « 120.^ * Bidjar j  120 X 180 » 93.— Panama 100 X 180 » 112.50 225X315 » 460—
200 x 300 » 148.— 140 x 200 » 120.— 170 x 250 » 255.— Iran 150 X 220 » 270.— j
250 X 350 » 240.— 170 X 240 » 175. 200 x 300 » 375.— 200 X 300 » 480—
200 X 300 » 120.— 190 X 290 » 235.— 250 x 350 » 545.— 225 X 315 » 580—
250 X 350 » 210.— 220 X 320 » 300.— Victoria 170 X 250 » 225.— 250 X 350 » 715—
300 X 400 » 300.— 240 X 340* 

» 350. 200 x 300 » 29°-— Renova 190 X 290 » 165.— j
Schnabelburg 175 X 235 » 130.— Biskra 170 X 240 » 220.— 250 X 350 » 495.— Royal 135 X 220 » 175—

200 X 300 » 195.— 200 X 300 » 325.— Samistan 170 X 260 » 360.— 200 X 300 » 305—
230 x 325 » 240.— Chaumont 90 X 180 » 80.— . 200 X 300 » 485.— 270 X 350 » 540—

170 x 250 » 190. 250 x 320 » 650.— Soudan 170 X 240 » 130.—
Coton 20° x 280 » 250-— 190 x 290 * 185-—

u AC 200 X 300 » 270.— a^UeU. 22° X 32° » 27°-~
115 x 180 Fr. 45.— n̂ Axminster w v ,in _ 

9R c225 X 300 » 330.— ? 22D X 310 » ZOO.— (
180 x 280 » 105.— 25o x 35o  ̂ 3Q5 _ AIb.on 17Q x 240 FT 135__ Saxonia 90 X 150 » 62.— j

Chiraz 200 X 280 » 180.— 190 X 290 » 190.— 125 X 200 » 110—
yeiOUrS Chirvan 200 x 300 » 405.— Bagdad 200 x 300 » 560.— Smyrna 90 X 150 » 70—

Mebo 200 x 285 Fr. 165.— 240 x 340 » 550.— 200 x 300 » 345.— 125 X 200 » 130—
. . . . , - 

y. 1 ' : ~ ,
¦' *. * I - . . ,

Garnitures Descentes
Adoros 90 x 350 - 70 x 135 Fr. 290.— Irak 90 X 350 - 70 X 140 Fr. 335.— \ Bouclé 60 X 120 Fr. 14.— Iris 70 x 140 Fr. 68—
Bagdad 90 X 350 - 70 X 140 » 280.— Iris 90 X 350 - 70 X 140 » 360.— » 65 X 130 » 22.— Mahal 50 X 100 » 12.— |
Bidjar 80 x 340 - 60 X 120 » 180.— Kirman 85 X 350 - 70 X 140 » 300.— Albion 60 X 120 » 25.— Mebo 65 X 130 » 26.—

» 90 X 350 - 65 X 130 » 210.— Mahal 90 X 350 - 60 X 120 » 110.— Berbère 60 X 110 » 26.50 Nova 60 X 120 » 17.—
nô T y. Biskra 85X 350 - 67 X 135 . » . 260-—,;., Mebo 85 X 350 - 65 X 130 » 140.— Bidjar 60 X 120 » 30.50 Renova , 40 X 70 » 8.— .

Chaumont 90 X 350 - 70 X 140 » 225.— Mohair 90 X 350 - 70 X 140 » 250.— » 65 X 130 » 35.50 » 50 X 100 » 12—
Chiraz 85 X 350 - 60X120 » 145.— Renova 80 X 340 - 60X120 » 135.— Biskra 67 X 135 » 49. — » 60 X 120 » 18.—
Condor 90 x 350 - 70 X 137 » 360.— Royal 90 X 350 - 67 x 135 » 225.— Chaumont 70 X 140 p 45.— Rio 60 X 110 » 25.—
Coton 85 X 320 - 60 X 120 » 105.— Selecta 90 X 350 - 60 X 130 » 225.— Coton 55 X 110 » 12.— Royal 67 X 135 » 45.— |
Dagestan 9.0X350 - 68 X 137 » 280.— Soudan 80 X 340 - 60 X 120 » 145.— Deysy 60 X 110 » 14.— Schnabelburg 70 X 125 » 26.—
Gorowan 90 X 350 - 70 X 140 » 250.— » 90 X 350 - 70 X 140 » 185.— Elite 67 X 134 » 40.— Soudan 60 X 120 » 28.—
Grùneberg 90 X 350 - 70 X 125 » 225.— * Griineberg 70 x 125 » 39.50 » 70 X 140 » 33.—

Irak 70 X 140 » 59.— Dessins enfant 55 X 100 » 16.—

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU TAPIS

£. G an s=Jluedin
CmW

i RUE DU BASSIN 10 — NEUCHATEL J
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Samedi et dimanche à 17 h. 30 Blanche-Neige 6t leS Sept NainS de wait Disney
Enfants  admis dès l'âge de 7 ans

Vous désirez vous meubler ?
mais pas comme tout le monde ?

Demandez conseils à

FRED KUNZ
TAPISSIER - DÉCORATEUR

qui vou s fera voir sans engagements
de magnifiques ensembles modernes

et copies d'anciens
Une visite qui vous laissera quelque ohoee 1

COLOMBIER , Château 4
Tél. 6 33 15 - 6 35 57

RADIOS
Belles occasions

ÎVILUIA 1 UK a gammes d'ondes 7U.—

« niLlr o 2 gammes d'ondes . . 8«>~

IVltl/lA 1 UK 3 gammes d'ondes 115.—

rAILLAKD 3 gammes d'ondes 130.—

iu.Ci.UlA 1 UK 3 gammes d'ondes 130.—

MEDIATOR Luxe „ gammes
d'ondes ; ondes courtes étalées 9 60sortie push-pull OOXJ ~

Tous ces appareils sont soigneusement
revisés et vendus avec garantie

RADIO LUDER
Spécialiste

N E U C H A T E L
Tél. 5 34 64 Sablons 48

f  ?—r : >
C3> |! c A M r n i ^r*s avan*a9eux P°ur 'e thé
Àl\ /f' m IL Biberli fourrés . . . . . .  îes ioo g. —.50
iOpOg-wJ ' ¦* ¦ novembre sachet de 200 g. 1.—

IYY Véritables leckerlis c^i.̂ ^̂ b̂ TJJ^OT^Ĥ g^̂ g aux noisettes ies ioo g. —.5/
1 .- |gj £ ' ' p  • i - ' ia Sachet de 175 g. 1.—

^^^^SL*̂ ^^^JlA*J^ff  ̂ ^
es ('eux excellentes spécialités ont un déli cieux goût

.; p '. ", ., .  M de reviens-y !
tëjÈÊkmÊÈÊÈÊÈ 'M WÈ MÊÈÈM ËÉÉÉlil Ne manquez pas de venir les déguster à notre magasin
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A notre magasin de DEM ONSTRATION M ^m € R0MIX *

la rue de l'Hôpital de nos appareils ménagers « Rotel » PrBSSe à fruits « MIGR0PRESS ?
Appareil combiné ROMIX-COMBI >

Vendredi 20 novembre Samedi 21 novembre ¦ f iy ¦ y yj
9 h. à 11 h. 30 9 h. à 11 h. 30 Î ^̂^̂ J ĵ^̂ J

14 h. à 17 h. 30 14 h. à 17 h. |^^y

jFMriri>,

|̂ ^

' Savez-vous , Madame , qu 'une teinture
mal fa i t e  durcit vos traits ? Faites
vous teindre chez le spécialiste

f^nrcmçûiâ
COIFFEUR DE PARIS

DAMES - MESSIEURS
Saint-Maurice 2, Neuchâtel - Tél. (038) 5 18 73

/^È?̂  Rebobinages
1*1' Bl_Ŵ _y Travaux  de qual i té

»SrVFM' ' W techniquement, '

Moteurs QUARTIER Boudry

PORC FUMÉ
PALETTES, FILET

COTELETTES
¦Fr. 4.— le lA kg.

NOIX DE JAMBON
(sans os) 4.50 le V, kg.

SALÉ
Fr. 3.80 le 'A kg.

JAMBON DE CAMPAGNE
Fr. 1 les 100 gr.

Boucherie

BERGER-HACHEN

Jeux automatiques
à vendre, droit de fabrication d'un nouveau
Jeu pour restaurants et clubs , avec prototy-
pe. Modèle déposé. Pour traiter : adresser of-
fres écrites à L. A. 226 au bureau de la
Feuille d'avis.

PRÊTS
• Discrets
-> Rapides

• Fermantes simplifiées
in Conditions avantageuses
Courvoisier & Cie

Banquiers - Neuchâtel

POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant  les cheveux ? Employez,
plutôt l' excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelu-
re comme un lavage. La boîte pour dix

• applications : Fr. 2.—. Envoi et vente
par le dépôt : Pharmacie C.ART, rue de

l'Hôpital , Neuchâtel.

Pour la réfect ion de
votre literie

adressez-vous en toute
confiance a

Ch. Borsay
TAPISSIER

Sablons 3 - Tél. 5 34 17

Attention ACTION ŒILLETS Attention I \
Vu la surproduction de '" .

j la Riviera, le groupement! [
H des FSEUmSTES PHOFES- ||' SIONNELS du marché de ffi

la place, vous offre les œillets
au prix de fr. -.75 la douzaine

Voir les affiches vers les fleuristes '- - . j
y -.. .j du marché "
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Nouveauté en serviettes d'école !

Cuir de première qualité - Prix • avantageux
Modèle patenté

Exclusivité pour le ca,nton de Neuchfttel

F. ARNOLD É̂ÏÏÏÏ^

PETIT HOTEL
de CHAUMONT

<P
Se recommande :

R. Studzinski-'Wittwer

RI ,$s*

Salami
Vins rouges

Lambrusco doux
Cappuccino»

Zappla

Jeunes mamans
Voulez-vous

/? j i a-àUËlW
Z heures

aujourd 'hui ?
Supprimez la corvée harassante des langes

et des biberons !
Aujourd 'hui  huit à dix minutes suffiront à

les laver... et à les désinfecter ! Car vous allez
profiter de cette découverte des savants amé-
ricains : Anabax , qui ajoute à un puissant
désinfectant un pouvoir nettoyant et désodo-
risant très actif.

C'est pourquoi Anabax désinfecte , lave et
désodorise en même temps. C'est un concentré
liquide nui s'emploie toujours dilué dans l'eau.
— FAITES CETTE SIMPLE EXPÉRIENCE :
Mettez une cuillère à soupe d'Anabax dans
deux litres d' eau. Plongez-y des langes salis.
Et constatez immédiatement : toute odeur
a disparu ! Il n 'existe plus aucun désagrément
à laisser tremper ces langes durant quelques
heures.

Puis lavez-les et rincez-les, sans savon, sim-
plement avec de l'eau anabaxée. Ils sont main-
tenant aussi stériles et scientifiquement purs
que l'ouate hydrophile prescrite pour la toi-
lette de bébé.

Inutile de les repasser ! Anabax a pénétré
profondément dans les fibres du tissu. Désin-
fectant bienfaisant,  il supprime pratiquement
les causes d'irritations et de rougeurs. Et,
ô merveille ! les langes deviennent plus moel-
leux , vos mains restent douces !

Mais .\nabax va encore simplifier votre tra-
vail et vous faire gagner du temps... en stéri-
lisant vos biberons sans cuisson. Tl est prouvé
médicalement que « cinn m inutes dans une
solution d'Anabax valent vingt-cinq minutes
de stérilisation par cuisson ».

Tl suf f i t  de laver et de tremper votre bibe-
ron dans une solution d'Anabax. Vous le res-
soHirez stérile et sans odeur.

.^ahax est absolument inoffensif.
Anabax est un concentré. Tl est économique.

Le litre de solution désinfectante-nettoyante-
désodorisante (Anabax -f eau) revient en
movenne à 6 et.

Demandez à votre oharmaeien ou droeuiste
le mode d'emploi simple et précis joint à
ri-iaqne flacon d'Anabax.
(f r .  3.95 nour 60 litres et Fr. R.Sn pour 120
litres environ) .

Profitez d'Anabax aujourd'hui déjà !

PRÊTS
de 100 fr. â 1500 fr. sont
rapidement accordés à
fonctionnaires et em-
ployés à salaire fixe . —
Discrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luclnges 16 (Rumine)
- Tél. 83 52 77

URGENT
Je cherche un emprunt

de .1000 à 1500 fr. Rem-
boursement et intérêts
très intéressants. Gages
à disposition. Paire of-
fres tout de suite à G. J.
227 au bureau de ' la
Fouille d'avis.



Lingerie chaude
Sous-vêtements conf o rta bles
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Culotte assortie
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ï Chemise de jour
en tricot pure laine, façon
soutien-gorge,
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I Culotte assortie avec jambes

GRAND CHOIX EN SOUS-VÊTEME NTS
- i

Hanro - Molli - Calida - Jockey - Swan

COUVRE
KfUOHÂTfl

Tous les problèmes de lavage
résolus en utilisant la gamme
des machines à laver Ml ELE

MiolOaMafif' ¦ Toute la buanderie dans une seule
nilcie IlleallU ¦ machine, trempe, dégrossit , lave , cuit,
rince à l'eau chaude et froide, sans aucune cr 9(1(1(1manipulation d'eau ni de linge . depuis rli tUUUi*-

Mîp|p.hll»nr!prîp ¦ Machlne cio 5 kg. de capacité,
KII CJ C uuniiuci 16 ¦ avec cuve en cuivre, chromée ou
émaillée, électrique ou hydraulique, avec ou P .  A V Lf l
sans la cuisson du linge depuis "li il»JUi—

Miala.niieina ¦ Machine électrique, carrée, moderne, '
IIIICIC bUiaillC a pour cuisine et salle de bain , capacité¦ 3 kg., avec ou sans cuisson du linge, pompe p» CBIIautomatique, lampe témoin, essoreuse, depuis » ¦ ¦  OOUi-¦

Vous donnerez à tous des leçons de lavage quand vous aurez
chez vous une MIELE

Renseignements et démonstrations tous les j ours

CHS WAAG - Pierre-à-Mazel 4 - NEUCHÂTEL
Téléphone 5 29 14

Atelier spécialisé pour la revision et la réparation
des machines à laver

' ': • '.) . ' *¦*; { <

TÔ ĈPïf 
POUR 

DÉGROSSIR
Wpv^^%^DANS LA MACHINE

Htïec OMO trempé est â mollié lavé ^^  ̂
>

Meubles de style et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse
Toutes réparations soignées

ÉBÉNISTERIE DES ISLES
A. PETITPIEKRE AREDSE

Tél. No 6 42 38
- On cherche a domicile

HA Ĥ5 **+t
ŒUFS 1er choix K

importés
la pièce Fr. —.25 Wb

Très avantageux tëf r

Filets d'anchois W
étendus et roulés aux câpres tT

2 boîtes Fr. —.95 f_k.
(56 gr. net)

Beurre de table pasteurisé K
Fr. —.98 les 100 gr. |L

L ' A R M A I L L I  f
Hôpital 10 fr

f feBouilli, ragoût . . 1.90 le % kg. Ii.
Rôti . . . .  depuis 2.40 le K kg. r
Lapin frais . . . 3.40 le % kg. I
Gigot d'agneau . . 4.— le % kg. |
Tripes cuites - Jambon de campàgnê- m.

TOUJOURS BIEN SERVI M

chez BALMELLI ï
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 M
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( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )
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9 C'est alors qu 'intervient George
Dawson ,., l 'homme à la tète pleine
de cofnbiries, qui a flairé dans le
conflit actuel  une aubaine  à sa tail-
le. Il se rend à Reykjavik, cap itale
de l'fekinde, et y passe un, contrat
j 83 iE  les pêcheurs islandais. Qua-
rante de leurs chalutiers travaille-
ront dorénavant pour lui. Il monte
une usine frigorifique , un circuit
de distribution. On imagine la co-
lère des pêcheurs et des marchands
anglais ! « Dawson, déclarèrent-ils,
nous prive du seul moyen de pres-
sion que nous avions pour récupé-
rer*; nos territoires de pèche... Mais
ce <̂])oisson , il 'devra le débarquer et
le manger lui-même. Pas de boîtes
pour l'emballer, pas d'installations
frigorifiques , pas de treuils pour le
décharger, pas de glace pour le
transporter .et pas de marchands
pour le ' vendre... » Dawson répliqua
en composant des équipes à lui , en
achetant du matériel et en ouvrant
une usine à glace. Et il ajouta , mo-
Jjj.ej.isement. ; « Dans une année , les .

ééheurs cpii me détestent auj .otit-
d'h.uu .-me voueront une  gr atitude
éternelle. Je vais construire l'em-
piré du poisson le plus colossal au
tiion.de ».

.. De cet empire, il en est parfaite-
ment capable. En gagnant le pre-
mier round sur le groupe de pêche-
ries * Ross, qui contrôle les * vingt-
neuf grandes compagnies poisson-
nières des îles Br i tanni ques , Daw-
son s'est assuré une victoire de
prestige. On a dit qu'il n 'obtien-
drait jamais de contrat avec les Is-
landais ; il l'a eu. Qu 'il ne débar-
querait pas son poisson ; il y est
parvenu. Qu 'il ne " pourrait jamais
le , .vendre ; il l'a vendu , et moins
cjïe.r_ encore que les prix officiels !
~ Mais Jack Vincent , le directeur
général de la compagnie Ross, n 'en-
tend pas le laisser remporter d'au-
tres succès. « Nous vendrons le
poisson à meilleur prix », vient-il
d'annoncer. Le groupe qu 'il dirige
est, paraît-il , prêt à perdre deux
mille cinq cents francs par jour
dans ce duel avec un rival obstiné.
/ En- attendant, le feu couve dans

iil "

les ports et à travers l'Angleterre
entière. Les 'ménagères britanni-
ques

^ 
qui ont; tout de même leur

mot à dire çii*. cette ténébreuse af-
faire , ont pris.' carrément le parti
de Dawson , qui .leur procure depuis
quelque temj )s en* abondance du
poisson moins cher et de bonne
qualité. Les pêcheurs anglais , bien
qu 'ils n'y puissent rien , sont en
train de perdre la face. Quant aux
syndicats, ils n'ont aucun moyen
d'action, car yl'agent de Dawson en
Finlande a parfaitement le droit de
négocier son poisson en Angleterre,
étant régulièrement enregistré sur
la liste du Dpck'Labour Board. Le
gouvernement; lui, est très ennuyé...

De la vieille ferraille
à la sole meunière

En apprenant que: la compagnie
Ross se préparait à lui résister fa-
rouchement, : Dawson s'est écrié :
« Celui qui empêchera George Daw-
son de faire ,çe qu 'il a décidé n'est

. . p a s  encore Sné
^
,i.même dans ce'

.pays !»  Auparavant, il avait annon-
cé. : «Je  suis! un homme d'affaires.
Je pense «qu'il.,#' S de l'argent dans
le commerce .du .poisson , et je vais
le prendre... »; Jusqu'à maintenant,
son entreprisé *' : ne lui réussit pas
trop mal , bien; que , voici trois mois
à peine, il ignp.ràit tout d'un pois-
son, si ce n'est; son goût — car il
est évidemment-comme tout Anglais
un robuste partisan du plat natio-
nal « fish and chips ».

Londonien î authentique, né dans
une petite rue populeuse d'un des
plus pauvres quartiers de la capi-
tale , George .'Dawspn débuta dans
les affaires il* .y a vingt ans en ven-
dant de la vieille ferraille. Il gagna
plus de trois, millions en trois ans.
Gosse, il rachetait des pièces déta-
chées de bicyclette qu 'il montait
lui-même. .\ la' fin de la guerre, il
devint le plus gros vendeur de sur-
plus du moncte et se fit plusieurs
millions. Un -vrai Joanovici , avec
cette différence que , chez lui, la
politique ne joue pratiquement au-
cun rôle.

Les habiles:transactions de Daw-
son attirèrent toutefois l'attention

des polices du monde entier. Il eut
ainsi des démêlés avec une com-
mission parlementaire américaine,
puis avec le fisc français, puis en-
fin avec le ministère des fournitu-
res , anglais. Il s'en tira chaque fois,
changeant de domicile quan d il le
fallait , transportant ses affaires de
Londres à Paris, d'Anvers à Zurich ,
de Berlin à Vienne, chaque fois qu 'il
sentait un danger quelconque. Mais
George Dawson est un optimiste ;
à phaque coup du sort, il répond
en haussant les épaules que « tout
finit toujours par s'arranger ». ,

Né sous une bonne étoile, il pos-
sède actuellement de nombreux ba-
teaux , une flottille de six avions (la
compagnie Atlas-aviation qui relie
Tanger à Tel-Aviv lui appartient),
des propriétés en Argentine,< un
yacht rachet é à Dodero , le roi du
plat ine , « l e  tout honnêtement ..ac-
quis », assure-t-il. George Dawson
s'est installé il y a peu dahs une
paisible ^ résidence du quartier de
Putney, à Londres, en paix et en
ordre avec sa famille, sa conscience
et le fisc anglais.

Le malheur est que, chez un tel
homme, le calme et l'insouciance
s'accordent mal avec un tempéra-
ment débordant de vigueur et
d'énergie. De rouler dans la cam-
pagne anglaise avec sa superbe
Rolls-Royce brun crème ne lui suf-
fisait pas. Il vient donc de trouver,
dans l'industrie du poisson, une
nouvelle source à son activité. Une
source qui lui a déjà coûté un petit
million en trois mois pour monter
son affaire de pêche à Grimsby ! Il
s'acharne maintenant à détruire le
groupe Ross qui lui barre la route
et il veut à tout prix faire baisser
les prix. Il a de fortes chances d'y
réussir , car ses ressources sont illi-
mitées. George Dawson deviendrait
ainsi le roi du poisson, après avoir
été celui de la vieille ferraille. Mais
on lui prête déjà de nouveaux pro-
jets : s'emparer du marché des lé-
gumes... Après Billingsgate, ce re-
doutable aventurier va-t-il s'intro-
duire dans Covent Garden ?

P. HOPSTETTER.

UNE GUERRE DU POISSON
A ÉCLATÉ EN ANGLETERRE

.~ . . * . . .
Notre correspondant pour les

a f f a i r e s  allemandes nous écrit :
• Dans cette contrée .de . l'Europe

^désunie que da . «• quesïîôn' sârrpise '» '.
Maintient au premier plan de l'actuà- .
lité, il est une jolie rivière qui tra- .
verse ou borde quatre pays : la Mo-
selle. Née en France, elle sert sur
une_partie de son cours de frontière
entre le Luxembourg et le territoire
de la Sarre, pour aller finalement se
j eter dans le Rhin en Allemagne.
Pour le profane, la Moselle évoque
des vins doux et fruités comme son
nom, mais aussi des cheminées d'usi-
nes et des hauts fourneaux , car on
est en plein bassin minier, et des
images de batailles au cours des deux
dernières guerres mondiales. *

. Une voie pour le charbon
C'est précisément la présence des

gj isemehfs de. charbon et d'acier, dans
la région, qui vient d'engager la
IJrance à élaborer un projet de cana-
lisation de la Moselle. Une fois cette
rivière navigable, les aciéries lorrai-
nes pourraient . en effet recevoir le :

charbon de la Ruhr à des conditions
sensiblement plus favorables , qui
leur permettraient à leur tour
d'abaisser leurs prix et d'être mieux
à même de soutenir la concurrence
étrangère. Les protagonistes français
du canal , parmi lesquels se trouve M.
René Martin , directeur de la Banque
de Paris et des Pays-Bas, comptent
financer les travaux à l'aide,  d'un
ehiprunt de* cent millions de dollars,
qui serait souscrit surtout par les
pays intéressés. Les opérations se-
raient menées par une « Société eu- *
rjipéenne de la Mosell e »,. qui s'occu-
pjerait aussi bien de la construction
qne de l'administration du canal.

• A  en croire les statistiques éta-
bj ies par des experts français , alle-
mands .et luxembourgeois, c'est 4,5
aillions de tonnes de charbon aile-

an d -qui pourraient annuellement
passer par; la nouvelle voie d'eau en
direction de l'ouest , pour un million
de tonnes de minerai et deux mil-
lions de tonnes de produits de l'in-
dustrie ..métallurgique lorraine en
direction de.l'est. D'après les mêmes
experts ,; l'économie de frais de trans-
port , par rapport aux chemins de .
fer , serait de 40 % pour le charbon ,
de 50 % pour le minerai  et de 60
ai 65 % pour les produits manufac-
turés.

. L'opposition
des chemins de fer

.Les premiers adversaires du pro-
j çt_ sont naturellement les compa-
ghies de chemins de fer , tant  f ran-
çaises qu 'allemandes, pour des mo-
tij fs sur lesquels il est inutile; d'in-
sister. La 'Hollande , en revanche, est "
favorabl e au plan , car ell e escompte
que les produits de l'industrie lor-

raine destinés aux pays d'outre-mer
auraient ensuite tendance à passer
par le canal et le Rhin pour être

"'enibàrqués dans ses ports ; la Bel-
gique , pour les mêmes raisons, est

' plutôt hésitante.
En Allemagne même, le projet

n 'est guère soutenu que par les mi-
lieux touchant à l'industrie hy dro-

de transport réduits dans la mesure
prévue par les experts, ce minerai
nous coûterait encore plus cher que
le minerai indigène ou le minerai
suédois que nous employons sur une
grande échelle ? Le marché qu'on
nous propose est un marché de du-
pes et nous nous refusons à jouer
le rôle du corbeau de la fable ! ».

Le confluent de la Moselle et du Rhin à Coblence

électrique, qui spéculent sur la cons-
truction de barrages Sur le cours in-
férieur du fleuve. Les compagnies
de navigation, qui»sont généralement
unies pâr dés liens financiers très
étroits à l'industrie de l'acier, sont
moins enthousiastes ; elles craignent
en effet une rupture d'équilibre en-
tre aciéries allemandes et françai-
ses, au détriment de la Ruhr, dont
elles seraient ensuite les premières
à pâtir. Le ministre luxembourgeois
des transports,,pour sa part , qualifie
le projet d'insensé, et les autorités
supérieures du. plan Schuman n'ont

^
pas_ ericore émisjd,'opijiion officielle,.

"Enfin les adversaires allemands du
' canal ne manquent pas de rappeler

qu'il existe aussi un projet rl'élec-
trifiCatiott. .dés¦.: chemins de fer de
cette région , adopté en principe par
les Allemands et les Français, qui
pourrait amener des réductions de
tarifs susceptibles de remettre en
question les calculs des experts.

Le « non» de la Ruhr
Mais c'est naturel lement dans

l'industrie allemande de l'acier que
l'opposition est la* plus forte. « Pour-
quoi , disent les industriels de la
Ruhr , donnerions-nous des armes à
l'un de nos principaux concurrents?

, On nous dit que c'est au nom de la
« collaboration européenne »... Soit !
Mais la collaboration européenne et
le plan Schuman sont une seule et
même chose, en l'espèce une liasse
rie pap iers qu 'un fort coup de vent
d'est ou d , ouest risque d'emporter
Dieu sait où , alors que le canal se-
rait une réalité bien tangible et qui
résisterait à toutes les sautes de la
politique. Une fois les traités envo-

yés, il resterait à la disposition de
nos concurrents français qui n 'au-
raient aucun scrupule à s'en servir
contre nous.

J> On nous fait miroiter, disent en-
core ces industriels, que nous pour-
rions également recevoir du minerai
lorrain à de meilleures conditions.
Oublie-t-on que, même avec des frais

Enfin les adversaires allemands
du projet s'en prennent aux statis-
ti ques des experts elles-mêmes ;
celles-ci, disent-ils, sont basées sur
les tarifs actuels des chemins de fer.
Or, si le canal est construit, les che-
mins de fer ne s'inclineront pas sans
autres devant le fait accompli. Ils
chercheront à se défendre et bais-
seront à leur tour leurs tarifs, ce qui
risque d'entraîner une course à la
baisse qui ne profitera finalement
à personne (sauf aux métallurgistes
lorrains),  et compromettra presque
çertainertrent la « rentabilité à des
capitaux ̂ investis dans la canalisai!?
tion de là rivière.

Comme on le voit , les avis sont
difficilement conciliables et l'on
peut se demander si le gouverne-
ment de Bonn , dont dépend la déci-
sion finale, donnera son consente-
ment à une œuvre dont il doit être
le premier à considérer les dangers
pour une grande partie de ses admi-
nistrés.

Léon LATOUB.
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Le projet de canalisation de la Moselle
sera-t-il une nouvelle pomme de discorde
entre la France et la République fédérale allemande ?

NAISSANCES : 14 novembre. Steiner,
Marlnette , fille cie Paul-Robert , pâtissier-
confiseur à Corcelles,* et de Glnetfce-Jln-
drée née Biihler . 16. Meylan , Isabelle-Ge-
neviève , fille de Pierre-René, secrétaire de.
direction à Neuchfttel,' et de Rose-Iiterle
née Borel ; Baskin , Robert-Eric , fiils de
Bertrara-Hugh, missionnaire-étudiant à
Neuchâtel , et de Lois-Gertrude née Brown;
Aubée , Jean-Daniel , fils de René-Louis-
MaTcel , mécanicien à Lucens , et de Laure-
Lucie née Dubey ; Rochat, Paul, fils
d'Henri-Charles , boulanger à Rochefort,
et de Marie-Thérèse née Berthod. 17. Bur-
nier , François , fils de Jacques , fonction-
naire cantonal à Cernier , et de Jacque-
llne-Marthe-Hélène née Junod.

DÉCÈS : 12 novembre, à Thusls, Cam-
pell , Ulrich , né en 1897, fondé de pouvoir
de banque à Neuchâtel , époux d'Emma
née Hatz. 17. pasteur née Mayer, Vlctorlne,
née en 1859, retraitée C.TF. à Neuchâtel;
Perret , Arthur , né en 1872, charpentier-
menuisier à Neuchâtel , veuf de Lina née
Ulrich. 18. Stucki, GottMec* né en 1872,
menuisier â Marin, époux de Marie née
Beutler.

Etat civil de Neuchâtel
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Combi N° 2
est une nouvelle con-
ception géniale. L'ar-
moire est d'une pro-
fondeur permettant la
suspension des man-
teaux sans les frois-
ser. Les trois tiroii-s
vous permettront de
ranger votre lingerie
et le petit buffet au-
dessus, pourvu de trois
compartiments, com-
plète admirablement
ce meuble rêvé de

toute jeune fille.
A voir chez

JSkviabal'A.
fabrique de meubles

PESEUX
Facilités de paiement
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Tableaux
à l'huile, grand choix ,,
bas prix. Malherbe, enca-
drements, Ecluse 12.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

OCCASIONS
Secrétaires , bureau , la-

vabos, commode , petit
buffet, tables, console,
lits, divans métalliques,

. matelas, duvets, radios,
accordéons , pousse-pous-
se, réchaud à gaz . etc.
Marcelle Rémy, passage
du Neubourg, tél. 5 12 43.

A vendre
manteau

rouge de Jeune fille,
taille 38.

patins de hockey
à l'état de neuf , No 42.
Max Linder , Parcs 75.

Beaux

LAPINS
le V, kg. 2.75

Jaccard
HOPITAL 5

Fromage gras,
^ura, Gruyère

et Emmental
Qualité la

Fr. 2.90 le % kg.
Fr. 5.63 le kg.

Vacherin
Mont d'Or

1er choix
au plus bas prix

Prix de gros
pour revendeurs

Expédition au dehors

E. P. STOTZER
CINÉMA

Salle de 200 places, en-
tièrement rénovée , à ven-
dre , à Genève. Pour ren-
seignements et pour trai-
ter :

Marcel Herren
3, Confédération , Genève.

« Plymouth »
à vendre, 1948, avec une
grande remorque, le tout
en parfait état de mar-
che. Tél. 8 1357.



Cercle de la Colonie italienne
Prébarreau 1 — Ouvert au public

Dimanche 22 novembre dès 14 heures

GRAND JASS AU COCHON
les quatre jambons aux quatre

premiers

S'inscrire auprès du tenancier

MATCH AU LOTO
organisé par la

Société des pêcheurs en rivière
de Neuchâtel et environs

Dimanche 22 novembre
dès 20 heures précises au

CERCLE LIBÉRAL
Superbes quines avec TRUITES, OIES,
LAPINS, POULETS, JAMBONS, etc.

Jff Premier tour gratuit "PL

Café de l'Hôtel des Alpes
et Terminus

TOUS LES SAMEDIS

Tripes, choucroute
garnie et gibier

Se recommande : F. Haller

UNE BONNE SORTIE

Café du Tonneau, Grandson
Tours les soirs : Raclette

ainsi que notre spécialité de fondue
Viande séchée - Vins flétris - (Café rénové)
Visitez sa volière ; grand choix d'oiseaux exotiques
Se recommande : J. Pont. Tél. (024 ) 2 34 68
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j Extrait du livre d'or du RESTAURANT DU THÉÂTRE
L i ... Si tous les contemporains avaient la même J
r idée que nous, d'avoir notre repas annuel au \
! < | RESTAURANT DU THÉÂTRE, il n'y aurait l
j ,  jamais assez de place, parc e que tous y |»
( i reviendraient. * a: ''
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Arrivées directement de l'océan , sans séjour plus ou moins

prolongé dans des frigos ou des chambres de congélation ,

les voilà les DÉLICIEUSES SOLES extra-fraiches au beurre

noisette. Aujourd'hui , en réclame :

deux belles grosses pièces à fr. 4.80 servies

y ..: ¦¦,* * V. .. * . -* . ',

le centre gastronomique bien connu au cœur
de la vieille ville

k '

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journ al

CE SOIR, DÉS 20 h. 15
sans augmentation

CROCHET VOCAL
pour amateurs

Joyeuse ambiance, dans le cadre Intime du restau-
rant LA CHAUMIÈRE, et son planiste-chansonnier

Vlhaln, du cabaret de l'-Ascot de Paris
Chaque après-midi dès 15 h. 30

Thé-concertf 

PIANOS
NEUFS

d'occasion
Intéressantes

(Service de locatlon-

RÊPARATIONB
E-XPERTISES

M US l QUI*: . Neuchfttel

^MHGnRHHHBMD

DANSE
. DIMANCHE
22 novembre

après-midi et soir
par l'orchestre

« Madrino »
Hôtel de la Faix

Cernier
Toute restauration

Tél. 7 1143

. i.At -.. . HP' _i__É__ _̂u_ *̂ " >«àk& I I I
NBBé* *¦ "'''T7 BK -* • jJS*^^̂  - ¦JSJ^R '̂H» TR.̂ I 11 !

'é ''A>P ̂ J ^  i -*- xmk I

Exposition d'aquarelles
de Mlle R. Jeanneret
du samedi 21 novembre
au lundi 30 novembre,
de 13 h. 30 à 17 h. 30.
au local de l'Armée du

Salut, Ecluse 20
Excepté dimanche

En peu de temps
et moins d'argent le

PETIT TAXI
sera devant votre porte

Tél. 5 68 98

——¦¦ PALACE ——¦
El ire A NEUCHATEL ™- 5 »« „ S'S» i

__ _„_ __ , _ m JI merveilleuse d'une île H
Un incomparable film d'aventures et d'amour paradisia que 1

LES RÉVOLTÉS D'HAÏTI
EN TECHNICOLOR 1

Une jungle en furie !... un pays en révolte !... une cité en flammes 1$

JSliil Anne ROBERTSON 1
JCTf William MARSHALL i
J;"!|̂  Dale ROBERTSON 1

\<& •JwR
**'' ^B Wf Y •«•>. '- sÉi Dans ce pays luxu r i an t , sauvage el à demi barbare , Wk
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* '" Mille aventures au tam-tam sauvage || |
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1 - LA PLUS GRANDIOSE SENSATION MUSICALE I
I W. Samedi DUKE ELLINGTON - LIONEL HAMPTON g
1 EN à Dimanche 17 h* 30 BENNY CARTER - COUNT BASIE - STAN KENTON gf
I GENE KRUPA - KING COLE, etc., dans B

j 7 M â us, JAZZ-COCKTAIL f
? -̂ 1̂ ^''-¦!'/*.- .,> -̂

y '- "-V,. y? '* **:¦'-¦ y -y y  *'rv'|j'̂

I 
AUT O-ÉCOLE i

Enseignement théorique et pratique gS-j
André WESSNER. miserons 9 - Tél. 5 46 89 É£j

GARE DE NEUCHÂTEL
BILLETS SPÉCIAUX

Samedi et dimanche 21-22 novembre

Concours hippique
international à Genève

Aller le samedi ou le dimanche par les trains
de 10 h. 46 ou de 16 h. 09 respectivement

8 h. 30 ou 10 h. 46
Retour à volonté dans les trois jours

Prix du billet :
Fr. 15.80 en Ill'me - Fr. 21.50 en lime

Dimanche 22 novembre

Match international de football
à Zurich

SUISSE-BELGIQUE
Aller par les trains de 9 h. 03 ou de 10 h. 51
Retour par les trains de 20 h. 03 ou de 21 h. 56

Prix du billet : Fr. 17.—

CONFÉDÉRATION SUISSE

à 18 ans de terme

P R O S P E C T U S
Se fondant suir l'arrêté fédéral dm 2 octobre 1951 concernant l'émission d'emprunts

pour 'l'administration fédérale, le Conseil fédéral a décidé, dan s sa séance du 10 no-
vembre 1953, d'émettre

un emprunt fédéral 2 % % de fr. 250.000,000 au maximum
qui servira à ta conversion de l'emprunt fédéra l 3 % % 1942 , juillet, de fr. 250,000,000,
¦dénoncé an remboursement pouir lie 1er .janvier 1954.

L'émission dm nouvel emprun t a lieu sous forme de titres et de créances inscrites.
Celui qui désire devenir titulaire d'une créance inscrite devra l'indiquer lors de la
conversion ; à défaut d'instructions de sa part, il recevra des titres.

Modalités de l'emprunt
A. Tltres

Les obligations sont émises au porteur, en coupures de 1000 et 5000 francs . Elles
portent intérêt à 2 % % l'an dès le 1er mars 1954 et sont munies de coupons semés,
tri els au 1er mars et au 1er septembre. L'échéance du premier coupon est fixée au
1er septembre 1954. • •• ¦**¦

Le remboursement de l'emprunt s'effectuera au pair , sans dénonciation préalable ,
le 1er mars 1972.

Le Conseiil fédéral se réserve toutefoi s le droit de rembourser tout ou partie de
l'emprunt le 1er mars 1966 ou ensuite à toute échéance de coupons, moyertiKimt un
préavis de trois mois . En cas de remboursemen t partiel , los obligations à rembourser
seront désignées par tirage au sort. Les opérations de tira.ge au sort seront publiques
et auront Meu au plus tard trois mois avant la dwte de remboursement des obligations.
Les numéros des obligations sorties au tirage au sort seron t immédiatement publiés.

Les coupons échu s, sous déduction des imppôts fédéraux perçus à la source, et les
titres remboursables seront payés sans frais pour le -porteur aux guichets de la Ban-
que Nation aile Suisse et aux ca isses des établissements et maisons de banque oui font
partie du Cartel de Banqu es Suisses ou de l'Union des Banques Cantonales Suisses.

Les obligations seront cotées pendant toute la durée de l'emprunt aux bouirs.es
de Bâle , Berne, Genève , Lausanne, Neuchâtel , Saint-Gall et Zurich.

Toutes les publications relatives à cet emprunt seront faites dans la « Feuille
fédérale » et dans la « Feuille officielle suisse du commerce ».

B. Créances inscrites

En vertu de la loi fédérale sur le Livre de la dette de la Confédération, du 21 sep-
tembre 1939, les créances inscrites provenant de l'emprunt représentent des créances
sur la Confédération.

Les modalités d'ém ission concernant les obligations de cet emprunt s'appliquent
également aux créances inscrites, sous réserve des modifications suivantes :
1" Les créances inscrites sont enregistrées dans le Livre de la dette de la Confédé-

ration pour des montants  divisibles par 1000.
Si le Conseil fédéral fa it usage du droit de dénonciation qu'il s'est réservé

sous cha,pitre A , les créances inscrites seront remboursées à la date fixé e au mo-
ment de la dénonciation anticipée. En cas de remboursement pairtiel de l'emprunt,
la quote-part d'amortissement affect ée aux créances inscrites sera répartie entre
elles au prorata de leur montant .

2° Le paiement des intérêts, sous déduction des impots fédéraux perçus à la source ,
et le remboursement des montants échus en capital s'effectu eron t sans frais, au
gré des créanciers , par bonification en compte de virem ents auprès de la Banqu e
Nationale Suisse, en compte auprès d'une autre banque, en compte de chèques
postaux ou par chèque suir la Banqu e Nationale Suisse.

3° Les créances inscrites ne seront jj as cotées en bourse. Cessibles, elles ne pourront
pas être transformée en obligations. ¦* ¦ - •
Benne, le 19 novembre 1953.

Département fédéral deg finances et des douanes :
M. Weber.

Conditions de conversion
Le montant de fr. 250,000,000 au maximum est offert en

Conversion du 20 au 30 novembre 1953, à midi ,
aux conditions suivantes :

Les porteurs de titres de l'emprunt fédéral 3 % % 1942 , juillet , ainsi que les
titulaires de créances inscrites de cet emprunt, ont le diroit de demander la conversion
de leurs titres ou de leurs créances inscrites en titres ou en créances inscrites de
l'emprunt fédéral 2 % % 1954. Les montan ts à convertir devront être divisibles par 1000.

lo Le prix de conversion est fix é à :

101,40 % plus 0,60 % t imbre fédéral sur les obligations.

2» Les obligations à conrvertm- de l'emprunt fédéral 3 K % 1942, juillet , munies dès
coupons au l,er janvier 1954 et suivants, devront être remises à un domicile de

- ¦• •"«conversion, accompagnées d'une deibainde de conversion.

3» Lors de la remise des obligations ou de l'annonce des créances in scrites pour la
conversion, les déposants auront à acquitter une soulte de conversion qui se calcule
comme suit :

fr. 14.— = différence de 1,40 % entre la valeur nominale de l'emprunt rembour-
sable et le prix d' émission du nouvel emprunt

fr. 6.— = timbre fédéral sur les obligations 0,60 %
Br. 20.— moins

fr. 16.25 = monta nt de l'intérêt semestriel 3 % % au 1er janvier 1954
fr. 4.60 = intérêt 2 % % du 1er janvier au 1er mars 1954

fr. 20.85 à déduire
fr. 14.55 fr. 6.30 = 30% droit de timbre fédéral sur les coupons et impôt anticipé

fr. 5.45 par fr. 1000 de capital converti.

4" Les porteurs qui désirent convertir leurs titres en obligations du nouvel emprunt
recevront du domicilie de conversion un reçu et bon de livraison qui sera échangé
ultérieurement, sous avis, contre les titres définitifs.

5" En revanche , ceux qui désirent devenir titulaires d' une créance inscrite remettront
au domicile de conversion , avec tenir demande de conversion , une demande d'ins-
cription destinée à l'administration du Livre de la dette de la Confédération (Ban-
que Nationale  Suisse, à Berne). Cette dernière confirmera l'inscription de la
créance sur le Livre de la dette dès que l'enregistrement sera effectif.

II n'y a pas de souscriptions contre espèces.

Le 19 novembre 1953.

Banque Nationale Suisse.

Les demandes de conversion sont reçues sans frais par tous les sièges, succur-
sales et agences de la Banque Nationale Suisse, ainsi que par toutes les autres banques
suisses.

Emprunt fédéral 2 3/« % 1954 de Fr. 250000000



l'Orchestre symphonique
de Bamberg en notre ville
la concert donné à la Salle des confé-

lences, mardi 24 novembre par l'Orchestre
symphonique de Bamberg (ex-I>eutsche
phllharmlc de Prague) avec le concours du
célèbre Trio de Trieste, est un des meil-
leurs orchestres allemands. Son chef , Ru-
dolf Kempe a fait ses débuts à l'orchestre
du « Gewandhaus » de Leipzig. Depuis un
an. H dirige l'Opéra d'Etat de Munich qui
précédemment avait comme chefs Bruno
Walter et Clemens Krauss. Au programme,
lea Chants populaires de Bêla Bartok , le
Triple concerto de Beethoven pour piano,
violon, violoncelle et orchestre et la Sym-
phonie pathétique de Tchaïkovsky .

Exposition John Paschoud
Neuchâtel a le privilège d'accueillir

Jusqu'au 31 novembre le peintre John Fas-
choud, de Château-d'Oex .

Cet artiste authentique, que les connals-
geurs de peinture apprécient depuis de
nombreuses années , expose quelques-unes
de ses œuvres récentes. « Les affligés »,
l'«Anathéme », «La condition du pein-
tre », «L'exaltation », l'« Irrationnelle
aventure » sont autant de toiles qui re-
flètent les préoccupations de l'artiste.
Quelques paysages et des portraits (l'é-
trangère en particul ier ) complètent cette
remarquable exposition que l'amabilité de
la galerie Raymond nous permet d'admi-
rer.

Communiqués

La discorde semble régner
dans le clan Dominici

Après la rétractation d'un des lils de l'assassin

(S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Pourquoi ?
Pourquoi maintenant cette nouvelle

attitude ?
Faut-il comprendre que, toujours te-

naillée par la peur, Yvette se refuse
désespérément à reconnaître qu'elle a
pu être à l'origine de l'inculpation du
criminel septuagénaire ?

Se sent-elle à cette heure spéciale-
ment visée par la haine de ce clan qui
lui doit sa première fissure ?... Craint-
elle pour son mari, pour ses enfants,
pour son bonheur, elle qui n'est pas
une Dominici , elle qui n'est pas du
même sang ? Elle qui n'avait été que
difficilement adop tée par le clan...

Quittant la ferme maudite , les jour-
nalistes se sont dirigés vers Pehruis,
pour voir Clovis Dominici. Us appri-
rent par sa femme qu 'il était parti*'
travailler à Peyp in , sur la voie fer-
rée, avec une équipe de porteurs de
rails dont il est le chef.

— Que pensez-vous des rétractations
de Gustave ? a-t-on demandé à Mme
Clovis Dominici.

— Ah !... Celui-là !... dit-elle.
En vérité, elle ne semble pas porter

son beau-frère dans son cœur, mais
pour quelle raison ?

— Alors , madame Clovis Dominici ,
est-ce que votre mari se rétracte éga-
lement comme son frère ?

Un haussement brutal d'épaules, et
la jeune femme répond :

— Tout cela est absurde !
Et , sans plus, elle referma la porte.

Ce que pensent
le juge Périès

et le commissaire Sébeille
Mais que pensent magistrats, poli-

ciers et avocats du coup de théâtre
provoqué par Gustave Dominici , fu-
rieux aussi; peut-être, de voir que les
policiers ont révélé au grand jour les
accusations terribles qu 'il a portées
contre son père, alors qu'il avait eu,
dit-on , la promesse formelle de ces
mêmes policiers que ses propres aveux
ne seraient pas divulgués ?

Voici le commissaire Sébeille, prin-
ci pal intéressé par ce rebondissement
inattendu , et qui garde une tranquille
sérénité :

—¦ Tout cela est risible, a-t-il répé-
té. Vous pensez bien que nous avons
envisagé l'éventualité du revirement
des Dominici , et que nous avons pris
toutes nos précautions pour y parer.

Puis, souriant, il ajoute :
— Sincèrement, croyez-vous qu'une

affaire comme celle de Lurs, qui a

bouleversé l'op inion mondiale , et dont
le coupable est promis à la guillotine,
se résout à coups de poing ? Et sur-
tout devant les magistrats présents
eux-mêmes ?

Voici encore M. Périès, juge d'ins-
truction , aussi calme que le commis-
saire Sébeille dans ses déclarations :

— Les Dominici ont été interrogés
dans la salle du conseil du palais de
justice de Digne. Ils étaient assis dans
de confortables fauteui ls  de velours,
étaient nourris selon leur faim , bu-
vaient à leur soif et fumaient autant
qu 'ils le voulaient.  C'est dans cette
atmosphère — qu'on ne peu t, bien sûr,
tout de même pas qualifier de cor-
diale — que les trois hommes ont été
entendus en tant que témoins pendant
trois jours et trois nuits. Lorsqu'il*}**
étaient fatigués, l'interrogatoire était
interrompu.

Clovis Dominici
déclare qu'il n'a été l'objet

d'aucune pression
DIGN E, 20 (A.F.P.). — M. Chairrier ,

l'un des trois défenseurs de Gaston Do-
minici , a rendu visite, jeudi soir, à son
client, à la prison de Digne . Dans une
note remise à la presse, il s'est excusé
de ne pouvoir, en raison du secret pro-
fessionnel, remettre une ccipie d'une
lettre de protestation qu'il a adressée
au magist rat instructeur.

On croit savoir, toutefois, que la
protestation de la défense se rapporte-
rait notamment au fait  que Gaston
Dominici et ses fils , Gustave et Clovis,
ont été gardés à la disposition de la
justice au-delà des trente-six heures
légales.

L'hypothèse n'est pas exclue, d'autre
part , que cette lettre fasse état du
comportement des enquêteurs à l'égard
de Gustave Dominici , lequel prétend
maintenant avoir été « contraint » de
signer un procès-verbal d'aveux, qui
est à l'origine de l'arrestation de son
père.

Clovis, pour sa part , a déclaré jeudi
à la presse qu 'il avait confirmé les
aveux de son frère en toute liberté.

«Au cours de mon audition , a-t-ll
précisé, je n'ai été l'objet d'aucune
pression. Je n'ai été ni drogue , ni bru-
talisé. Il n'y a donc aucune raison que
je revienne sur ce que j'ai volontaire-
ment communiqué au commissaire Sé-
beille. »

Enfin , on a eu jeudi soir confirma-
tion que le « patriarche de la Grand-
Terre » n'a pas rétracté ses aveux.

Vague de froid
aux Etats-Unis

DENVER, 20 (Reuter). — De gros-
ses masses de neige se sont accumu-
lées jeudi , par vents violents, dans les
Montagnes rocheuses. La température
est très basse. Les rues sont verglacées
et la circulation est fortement entra-
vée dans les villes et sur les routes
de montagne.

La neige recouvre une grande partie
des Etats du Colorado, de Wyoming
et du Montana.

IMBROGLIO POLITIQUE
AU CAMBODGE

PNOM PENH, 19 (.A.F.P.). — Le
Cambodge se trouve, depuis huit jours,
en plein imbroglio politique . Le nou-
veau gouvernement, officieusement
constitué lundi, ne possède encore au-
cune existence officielle et les anciens
et nouveaux ministres se renvoient les
pièces à signer.

M. Chan Nak, conseiller privé du roi
et président du conseil désigné, a dé-
claré jeudi matin :

«Je suis vieux et fatigu é ; la sagesse
voudrait peut-être que je laisse la
place à d'autres. Sa Majesté pourrait ,
d'ailleurs, prendre elle-même, la tête
du gouvernement. »

Le roi Norodom Sihanouk comptait ,
en réalité, se décharger du fardeau du
pouvoir sur les partis polit i ques, afin
de se consacrer plus complètement à la
réorganisation de son armée. Lorsque
le souverain apprit que les partis
s'étaient mis d'accord pour repousser
les élections primitivement prévues au
début de l'année prochaine , il revisa
son attitude et reprocha aux chefs des
partis de vouloir « s'installer dans des
fauteuils », sans prendre la responsa-
bilité du pouvoir.

Le roi a convoqué les chefs de partis
pour vendredi , au palais royal , afin de
prendre de nouvelles décisions.

TENNIS DE TABLE
Neuchâtel I • Tavannes I 5-4
Neuchâtel II - Tavannes II

2-5
Ces deux matches de série A et B,

disputés mardi soir à Neuchâtel, don-
nèrent les résultats suivants :

Série A : Neuch-âtel I (Dreyer-Lugln-
btiM-Nicolet) - Tavannes I 5-4 ; Lugin-
buhl bat Hostettler. 2-1 ; Sprunger bat
Dreyer 2-0 ; Bandeller bat Nicolet 2-1 ;
Dreyer bat Hostettler 2-0 ; Luginbuhl bat
Bandeller 2-1 ; Sprunger bat Nicolet 2-1 :
Bandeller bat Dreyer 2-0 ; Nicolet bat
Hostettler 2-1 ; Luginbuhl bat Sprunger
2-1. En remportant ces trols matches, Lu-
ginbuhl fut le meilleur.

Série B : Neuchfttel n (Dreyer-Lugin-
bUM-Nloolet ) - Tavannes II 2-5 ; Hostet-
tler bat Luginbuhl 2-1 ; Sprunger bat
Dreyer 2-1 ; Bandeller bat Nicolet 2-0 :
Dreyer bat Hostettler 2-0 ; Bandeller bat
Luginbiihl 2-0 ; Nicolet bat Sprunger
2-0 ; Bandeller bat Dreyer 2-0.

LES SPORTS

Les personnes
qui ne savent pas nager

sont priées d'aller demain au Rex I

Une « soucoupe volante »
aperçue dans le ciel

britannique n'était
qu'un ballon-sonde !

LONDRES. 19 (A.F.P.) — Les servi-
ces météorologi ques britanni ques indi-
quent que, selon toute vraisemblance,
une « soucoupe volante », aperçue le
3 novembre sur les écrans de radar,
serait un ballon-sonde lancé par les
services météorologi ques de Crawley
(Sussex), et qui aurai t  franchi la côte
anglaise au-dessus d'Eastbourne, à une
alti tude de dix-neuf mille mètres, pour
tomber f inalement dans la Manche.

Autour du monde
en quelques lignes

En AUTRICHE, M. Gruber , qui , à la
suite du scandale provoqué par son
livre de souvenirs, a dû abandonner
la direction du ministère des affaires
étrangères, a été nommé conseiller mi-
nistériel aux P.T.T.

En ITALIE, la grève générale de
vingt-quatre heures décrétée à Florence
et dans la province par les Syndicats
de toutes nuances politiques est effec-
tive depuis mercredi à midi.

En BIRMANIE, les rebelles ont atta-
qué un train de voyageurs. On compte
quinze morts et vingt -trois blessés.

Au JAPON , M. Nixon , vice-président
des Etats-Unis, a déclaré que le désar-
mement du Japon après la deuxième
guerre mondiale est une erreur qu 'il
faut réparer.

Au MEXIQUE , deux voitures prenant
part à la course automobile panamérl-
caine sont entrées dans la foule au sud
d'Oaxaca. Cinq spectateurs ont été tués.

En HOLLANDE, un nouveau croiseur
de 10.000 tonnes a été remis à la ma-
rine royale.

En EGYPTE, tous les membres de Ja ,
dynastie dont les biens ont été confis*- ,
qués sont invités à adresser au gouver-
nement une note exposant leur situa-
tion sociale, en vue de l'octroi éventuel
d'une pension.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, des
progrès ont été réalisés jeudi lors du
quatrième entretien consacré à la Sarre,
entre le chancelier Adenauer et M.
François-Poncet .

A l'O.N.U., la commission politique a
abordé hier l'examen des mesures pro-
posées par Moscou pour écarter la me-
nace d'une nouvelle guerre et réduire
la tension entre les peuples. M. Vi-
chinsky, exposant ce plan , a accusé une
fois de plus les Etats-Unis de s'opposer
à toute diminution de la tension inter-
nationale.

En SYRIE, la ville de Damas est pour
ainsi dire coupée' du reste du monde
par suite d'abondantes chutes de neige.

En BELGIQUE, la Chambre a pour-
suivi son débat sur la ratification du
traité de défense européenne. On con-
sidère généralement que jeudi prochain ,
le parlement ratifiera le traité à une
large majorité.

En FRANCE, le Conseil de la Répu-
blique a ratifié par 297 voix contre
16 (communistes) les accords franco-
sarrois.

NOUVELLE SUISSE
La route du Saint-Gothni'd

praticable avec des chaînes.
— BELLINZONE, 19. Le département
des travaux publics du canton du Tes-
siijn communique que la route du Saiint-
Gothard sera praticable avec chaînes
dès vendredi 20 novembre, à 12 heures.

Les assassins de
Bobby Greenlease
condamnés à mort

KANSAS-CITY, 19 (Reuter). — Cari
Austin Hall et la femme Bonnie Brown
Heads ont été condamnés à mort , jeudi ,
pour l'enlèvement et l'assassinat du pe-
tit Bobby Greenlease, âgé de 6 ans.

L'exécution de la sentence se fera le
18 décembre dans la chambre à gaz.

Situation inchangée
au fort Foch

Aujourd'hui , des spécialistes
tenteront d'ouvrir

les portes blindées
STRASBOURG , 19 (A.F.P.) — La

journée a été calme au fort Foch, où
la situation est prati quement la même
que mercredi. Le danger n 'a pas dimi-
nué. La population ne peut toujours
fli travailler dans lès champs qui en-
tourent le fort, ni se rendre dans les
vignes qui tap issent la colline.

Vendredi , des spécialistes tenteront,
tout d'abord , d'ouvrir les portes blin-
dées qui se trouvent à l'arrière du fort
et qui ont été bloquées par les défla-
grations. Il essayeront ensuite de péné-
trer dans le couloir central pour at-
teindre finalement les casemates et
chambres fortes de l'aile droite qui
ont été épargnées jusqu 'à présent.

Si les spécialistes réussissent dans
cette première entreprise, ils feront
l'expertise des munitions qui se trou-
vent encore dans cette partie de l'ou-
vrage pour déterminer si les explosifs
sont actuellement transportables et ré-
cupérables. Dans quel cas, on décidera
éventuellement de les enlever, sinon
ils seront laissés sur place en vue de
les faire sauter.

Quant au déblaiement des ruines, il
sera confié à une entreprise civile spé-
cialisée dans ce genre de travaux. En
attendant , les mesures de sécurité sont,
toujours aussi sévères. Les maisons des
villages de Nieder-Hausebergen qui se
trouvent placées du côté de la zone
dangereuse sont évacuées tous les soirs.
L'école du village reste fermée jusqu'à
nouvel avis.

Vers une grève dans les docks
et dans l'industrie lourde

en Grande-Bretagne
LONDRES, 19 (Reuter). — Les chefs

de trente-neuf syndicats des dockers et
et de l'industrie des machines, repré-
sentant trois millions d'ouvriers, ont
décidé de décréter une grève de vingt-
quatre heures, le 2 décembre, dans tou-
te la Grande-Bretagne.

Ces mesures de protestation, qui sont
diri gées contre le rpfu s _&es...pa.trons
d'augmenter de 15 % les salaires, pro-
voqueront des perturbations dans les
branches les plus importantes des in-
dustries d'exportation et auront des ré-
percussions au sein du mouvement
syndical britanni que.

Le décret de grève a été lancé à la
suite du refus, pour la seconde fois,
des constructeurs de bateaux , d'aug-
menter les salaires. Les requêtes d'aug-
mentation des salaires des syndicats
de l'industrie des machines ont été
également repoussées pour la deuxième
fois.

Les patrons déclarèrent que s'ils don-
naient suite à ces requêtes, il en résulte-
rait des dépenses supplémentaires éva-
luées à 125 millions de livres sterling.
Eu égard à la concurrence étrangère et
à l'augmentation des prix , ces dépenses
ne pourraient pas être couvertes.

Un communiqué a annoncé qu'une
majorité considérable des syndicats
s'est prononcée en faveur de la grève.

Un avion américain
dépasse 2000 kilomètres

à l'heure
WASHINGTON , 19 (Reuter). — Un

avion du type « Douglas Skvrocket »,
piloté par Scott Crossfield , a atteint , le
14 octobre, la vitesse de 2035 kilomè-*
très à l'heure. Pendant quel ques secon-
des, il a dépassé le double mur du son.
L'avion à réaction a tout d'abord été
transporté par une superforteresse à
une altitude de 10,000 mètres d'où il a
poursuivi le vol par ses propres
moyens.

L'essai a été effectué au-dessus de la
base aérienne Edward , dans le désert
Moyave.

La Chambre des lords
approuve les actes de régence

LONDRES, 19 (Reuter). — La Cham-
bre des lords a approuvé, jeudi soir,
les actes de régence sti pulant que le
duc d'Edimbourg deviendra régent au
lieu de la princesse Margaret , au cas
où la reine viendrait à mourir avant
que le prince Charles ait atteint dix-
huit ans, ou au cas où la reine, pour
d'autres raisons, ne serait pas à même
de remplir les, devoirs de sa charge.

La loi sur la régence, qui a déjà été
approuvée par la Chambre des com-
munes , prévoit également que la reine
mère sera élue au Conseil d'Etat qui
agira au nom de la reine quand celle-
ci et son époux seront absents.

La loi stipule aussi que le prince
Charles aura la possibilité, à dix-huit
ans , d'agir comme régent si sa mère,
pour une raison ou pour une autre,
n 'est pas en état de régner. Ces dis-
positions corrigent le côté curieux de
la régence jus qu'ici en vigueur, et qui
datait de 1937, sti pulant que le prince,
hien qu 'il puisse devenir roi à dix-huit
ans, ne pouvait assumer son rôle de
régent qu 'à partir de vingt et un ans.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h 30. Le salaire de la peur.
Apollo : 15 h.' et 20 h. 30. Les enfants de

personne.
Palace : 20 h. 30. Les révoltés d'Haïti.
Théâtre : 20 h. 30. Le dernier bastion.
Rex : 20 h. 30. La corde de sable.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T^¦ i 1 *r

TÉHÉRAN , 19 (Reuter) . — Au dixiè-
me jour du procès Mossadegh ,' le pro-
cureur a requis la peine cap itale par
pendaison contre l'ancien président du
conseil.

Le procureur a menacé Mossadegh de
le mettre en cellule, s'il continuait à
se p laindre de la nourriture et des con-
ditions dans lesquelles il est logé. Sur
ce» Mossadegh a menacé de faire * la
grève de la faim jusqu'à la. mbrtT."

Mg Mossadegh
sera-t-il pendu ?

MILAN , 20 (Reuter). — La police
communique qu'elle a découvert,* 'sous
le plancher d'une automobile dans ,I,a-
'quelle uu couple suisse et ses . deux en-
fants faisaient route vers la frontière
suisse, 500 kg. de nickel. i

L'enquête établira si cette découverte
a quelque chose à voir avec la contre-
bande de matériaux stratégiques d'Ita-
lie vers l'Europe orientale.

La police italienne découvre
dans une voiture suisse

500 kg. de nickel . .,:

Salle de la Bonne Nouvelle
Promenade-Noire 1

Jeudi 19 et vendredi 20 novembre
à 20 heures

Réunions par
M. Gaston Racine, Nice

I/ Ê CMJE

/̂^¦̂À&f Ĵr^̂  l'inénarrable
—5j-JpS t̂^  ̂ imbattable

"~~ " français

Max Bernard
JVe manquez pas ce spectacle

Pour quelques jours
seulement . '' ,.,

La confiserie Vaulravers
sera fermée dimanche

22 novembre
Musée des beaux-arts • '
Anciens tapis d'Orient

CE SOIR, à 20 h. 30

Visite commentée

Cosîe Exposition
Musée des beaux-arts .

Die Gruppe der Liebhaber deutsch
gesprochener Filme empflehlt den herr-
llchen Schwelzerfilm

H E I D I
(dlalekt gesprochen)

Sonntag, 22. November , 20.15 Uhr
Montag, 23. November, 20.15 Uhr

CINÉMA - PESEUX

Ce soir au CITY
dès 20 h. 30

Grande soirée
viennoise aux chandelles
avec Alberigo Marini et son ensemble

CERCLE NATIONAL
Ce soir à 20 h. 30

Conférence sur la télévision
en Suisse et

transmission
du programme de Zurich

Invitation cordiale à. tous

1 
Association Patriotique Radicale
Serrlère - Neuchfttel - La Coudre

f LOTO
des chasseurs

SUPERBES QUINES
Ce soir au Cercle libéral

Diana et Cantonale.

V /

EXPOSITION
Peintures - Dessins

dans les •

VITRINES
de la boucle à Neuchâtel , organisée par

la Société des artistes* peintres ,
sculpteurs, architectes suisses ,

(Groupe du bas)
Jusqu'au 30 novembre

AVIS
Les nouvelles lignes 60 kV.

Voëns - Pierre-à-Bot et Pierre-à-Bot -
la Chaux-de-Fonds seront mises sous
tension à partir du samedi 21 no-
vembre 1953, dès 12 heures.

Nous rendons attentif le public
au danger qu'il encourt' à entrer en
contact avec tout fil , même tombé
à. terre.

Direction de
l'Electricité Neuchâteloise S. A.

Collision ferroviaire
près d'Istanbul

Quatre morts et vingt blessés
ISTANBUL, 20 (A.F.P.) — Deux

trains de voyageurs sont entrés en col-
lision, cette nuit , dans la banlieue
d'Istanbul. Quatre voyageurs ont été
tués et une vingtaine d'autres blessés.

L'accident est dû à une erreur d'ai-
guillage.

La R. A. F. lutte
contre les Mau-Mau

NAIROBI, 19 (Reuter). — Des bom-
bardiers anglais ont lancé -mercredi
dix-sept grandes bombes sur les repai-
res des Mau-Mau , dans les forêts
d'Aberdare, marquant ainsi le début
d'opérations que la R..A.F. va poursui-
vre au cours de ces prochaines se-
maines.

•O U R S  DE CLÔTURI

*
Bourse de Neuchâtel

ACTIONS 18 nov. 19 nov.
Banque Nationale . . 805.— d 805.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 730.— d 730.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1240.— d 1225.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 206.— d 206.— d
Cables élec. Cortalllod 8900.— d 9125.—
Cftb. et Tréf. Çossonay 2725.— d 2725.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1200.— d 1200.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1250.— d 1250.— d
Ciment Portland . . . 2975.— d 2975.— d
Btabllssem. Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 530.— d 530.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V{* 1932 105 46 105.25
Etat Neuchât. 3 Vi 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 104.25 d 104.25 d
Com. Neuch. 3V4 1947 103.— 103.— d
Com. Neuch. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Ch.-de-FondB 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle 3Vi 1947 102.— d 102.— d
Cib. Oortail. 4% 1948 103.50 d 103.50 d
Porc. m. Chat. 3'4 1951 104.40 104.25 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3% 1946 103.— d 103.— d
Chocol. Klaus 3V4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.75 d 102 .—
Suchard Hold. 3V4 1953 103.— d 103.75
Tabacs N.-Ser. 3W 1950 102.— d 102.— d
Taux d'escompte Banque Nationale Hi%

Bulletin de bourse
ZURICH Cours du

OBLIGATIONS 18 nov. 19 nov.
««•'- Fédéral 1941 . . . 104.60 101.35 d
f A'/ t Fédér. 1946, avril 106.30 d 106.60
S1/, Fédéral 1949 . . . .  101.35 106.30 d
l'A C.F.F. 1903, dlf. . 104.60 104.50
S'/» O.F.F. 1938 . . . .  104.90 104.60 d

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1245.— 1245.—
Société Banque Suisse 1122.— 1120.—
Crédit suisse 1135.— 1131.—
Electro Watt 1245.— 1245.—
Moi-Col. de Fr. 500.- 830.— 826.—
BA.E.G., série 1 . . . 64.— 63 Vi d
Italo-Suisse, priv. . . . 168.— 167.—
Réassurances, Zurich 7825.— 7800.—
Wlnterthour Accld. . . 5725.— d 5750.— d
Zurich Accidents . . . 8750.— 8750.— d
ktx et Tessin 1255.— 1260 —
Baurer 1045.— 1041.— d
aluminium . . . . . . .  2165.— 2150.— d
Bally . . . . 823.— 816.— d
Brown Boverl 1145.— 1143 —
Fischer 1129.— 1125.—
Lonza 925.— d 930.—
Nestlé Alimentana . . 1590.— 1594.—
Bulzer 1935.— 1930.— d
Baltimore 90 H 91 V*
Pennsylvania "78 -4 78.—
Italo-.Argentlna . . -. 28.— 29.—
Royal Dutch Cy . . . . 387 V, 390 Vi
Bodec 36 % 36 %
Standard Oil 306 Va d 307.—
Du Pont de Nemours430.— d ex 433.—
General Electric . . . .  346 W 349.—
General Motors . . . .  249.— 249.— d
International Nickel . 159.—ex 161 —
Kennecott 287.— 288.—
Montgomery Ward . . 241.— d 243.—
National Distillera . . 76.— 75%
.allumettes B 52 H 52.—
S. States Steel . . .  161.— d 161 —

BALE
ACTIONS

Clba 2935.— 2900.—
Bohappe 710.— d 710.— d
BandOZ 303*5.— 3030.—
Gelgy nom 2807.— 2815.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6420.— 6400.—
.LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  850.— d 852.50
Crédit Fonc. Vaudois 847.50 847.50
Romande d'Electricité 575.— d 575.—
C&bleries Çossonay . . 2760.— d 2780.—
Chaux et Ciments 1250.— d 1270.—

GENEV E
ACTIONS

Amerosec 122.— 123 —
Aramayo 7 % 7 %
Chartered 31 % 31 Vi d
Gardy 206.— 206.— d
Physique porteur . . . 348.— 348.—
Sécheron porteur . . . 484.— 480.— d
B. K. F 255.— 255.—

Billets de banque étrangers
du 19 novembre 1953

Achat Vente
France 1.08 1.12
O. S. A 4.28 4.31%
Angleterre . . . .  11.15 11.35
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.67 0.69 %
Allemagne . . . .  98.50 100.75
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.80 10.05
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 32.50/35.50
françaises 35.50,38.50
anglaises 38.-/42.—
américaines 8.30/9.30
lingots 4800.—/4950 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES
du 19 novembre 1953

Demande Offre
J-ondres 12.21 12.26
Parla 1.24V4 1.25V4
New-York 4.30 4.31
Montréal 4.40 4.42
Bruxelles 8.70 8.73%
Milan —.69% — .70Vi
Berlin 104.20 104.60
Amsterdam . . . .  114.60 115.05
Copenhague . . . .  62.90 63.16
Stockholm . . . .  84.40 84.75
Oslo 61.07 61.37

Coûta communiqués sans engagement
P*r la Banque cantonale neuchâtelolse

BOURSE

Le débat sur 1 armée européenne
à l'Assemblée nationale française

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Il faut  décider , il fau t  choisir, il
faut  faire savoir aux alliés occiden-
taux quelle est la véritable position
de la France. Il fau t  dire oui , et c'est
son sentiment profond , ou il fau t
dire non, mais en tout cas et avant
tout , il fau t  sortir de l'immobilisme
dip lomatique.

Cela ne signifie pas que le parle-
ment doive sur-le-champ délibérer.
Il vaut mieux seulement qu'il dé-
gage une orientation politique gé-
nérale et qu'en ce qui concerne la
C.E.D., il entame enf in l'étude sé-
rieuse des textes des traités d'armée
europ éenne.

Sa défense de la C.E.D. tient en
celte p hrase :

« N e  pas ratifier le traité insti-
tuant une Communauté européenne ,
de défense, c'est restituer à l'Alle-
magne sa pleine souveraineté mili-
taire. Est-ce là vraiment la solution
recherchée par le parle ment ? »

Les thèses de M. Daladier
Avec M.  Daladier , c'est le tribun

passionné qui parle et il fau t  re-
connaître que son langage persuasif
trouve de chaleureux échos dans
l'auditoire. L'ancien président du
conseil n'a rien oublié des leçons
dramatiques de l'histoire des qua-
rante dernières années. Il se méfie
de l'Allemagne ou, pour mieux dire,
du militarisme allemand et il en re-
doute les aventures où il peut en-
traîner une Eur ope qui n'est encore
qu'une Europe théorique. La France

a tout à perdre et rien A gagner en
ratifiant la C.E.D. Pour lui, le ris-
que est triple. Il y a celui qui pro-
cède de l' esprit de revanche. Il y a
également celui d' une riposte sovié-
tique.

La solution n'est donc pas dans
la création d' une Europe à six, mais
dans la recherche préalable d'une
négociation avec l'U.R.S.S.

La démonstration est dès lors ter-
minée. Elle se résume en deux pro-
positions : d' abord dire non aux
traités de Paris et aux accords de
Bonn , ensuite rechercher le contact
aussi rap idement que possible avec
Moscou.

De Gaulle a dit à peu près ..la
même chose la semaine passée.

En bre f ,  alors que M. Schuman
sugg ère de laisse r à MM.  Bidault et
Laniel une liberté de mouvement
aussi grande que possible , compte
tenu des indications fournies-par  le
parlement, M. Daladier estime, au
contraire , qu'à la Haye comme aux
Bermudes , les instructions des délé-
gués français doivent être étroite-
ment déf inies  par l'Assemblée et
dans le sens d' une hostilité fonda-
mentale aux idées de coopération
européenne.

L'antagonisme des thèses est irré-
ductible. Il appartient maintenant à
la Chambre soit de choisir — ce
qui serait souhaitable — soit de s'en
tirer par une motion transaction-
nelle, ce qui, répétons-le , a de fortes
chances de se produire. 0 —

M.-G. G.



Une heureuse initiative
Comme chaque année, les artistes

neuchàtelois exposent actuellement
leurs œuvres dans les vitrines des ma-
gasins de « la boucle ».

Voilà une fort heureuse init iat ive qui
permet à chacun d'admirer le ti'avail
de nos artistes.

Des primevères en fleurs
Une lectrice habitant  la rue Saint-

Honoré nous signale qu'elle a sur son
balcon deux plantes de primevères en
fleurs depuis plus d'un mois. H y a
en outre des boutons prêts à s'ouvrir.

Après l'arrestation
d'un facteur

D'après les réclamations reçues par
la poste pour des envois perdus ou in-
complets, le montant des vols commis
par le facteur P. C, qui a été arrêté
lundi , s'élève à environ 2400 fr. Il est
à remarquer qu'un envoi qui n'arrive
pas à destination n'ent ra îne  pas auto-
matiquement une réclamation et il est
possible que le montant soit plus élevé.

Pour n'être pas soupçonné, C. préle-
vait des lettres, p rovenan t  surtout de
l'étranger — des Etats-Unis no t ammen t
— dans les liasses n 'appar tenant  pas à
son secteur de distr ibution.  Il les ou-
vrait et les détruisait  si elles conte-
naient  des valeurs ; ou bien , il les re-
collait grossièrement si elles ne conte-
naient rien qui soit susceptible de l'in-
téresser. Il jetait son dévolu sp éciale-
ment sur les lettres adressées à des
étudiants étrangers de notre vi l le  par
leurs parents, contenant souvent des
billets de banque.

C'est à la suite de plusieurs dispari-
tions d'envois — les réclamations
étaient aussi nombreuses à Neuchâtel
que dans tout l'arrondissement postal
— qu'une surveillance a été faite et
que C. a^pu être arrêté.

Une cycliste blessée
Hier matin, à 6 h. 50, une cycliste,

Mme Colette Augsburger, est entrée en
collision avec un scooter au carrefour
Maillefer-avenue Dubois. Relevée avec
une blessure à la jambe gauche, la vic-
time a été transportée à l'hôpital Pour-
talés.

Remplacement d'arbres
Les travaux publics font procéder à

l'abattage de trois arbres à la rue Pour-
talés. Ces arbres, victimes des ans, se-
ront remplacés par de jeunes plants.

Exposition et littérature
enfantines

Mercredi soir, à l 'Auditoire du collège
des Terreaux, sous la présidence de M.
Ch. Bonny, inspecteur scolaire, a eu
lieu la présentation de l'exposition des
journaux d'enfants « Cadet Roussel »,
« L'Ecolier Romand » et « Benjamin ».

M. A. Chabloz, inst i tuteur primaire
supérieure à Lausanne, fit  une intéres-
sante causerie sur les mauvais et les
bons journaux d'enfants.

M. P. Tauxe développa plus particu-
lièrement les d i f f icu l tés  que rencon-
trent les éditeurs de journaux d'en-
fants en Suisse romande et commenta
l'exposition.

Lfl VILLE

VIGNOBLE
AUVERNIER

A propos de la
c Chanson de Neuchâtel »

Précisons que c'est la « Chanson de
Neuchâtel » — et non la « Chanson
neuchâteloise » — qui s'est produite di-
manche sous la direction de R. Kubler,
à l'assemblée d'automne de la Compa-
gnie des vignolants.

PESEUX
Un forum

(sp) Le groupe d'hommes de la paroisse
de Peseux avait organisé mardi soir un
forum qui fut un vrai succès tant par la
qualité des orateurs que par le nombre
imposant des participants.

M. Jean Guérlni , conseiller communal
et député au Grand Conseil , et M. Jean
Perrier , essayeur-juré au Locle . ont tour
à tour développé ce sujet : « Pourquoi les
homim.es vont-ils si peu à l'église ? »

Les deux points de vue . développés avec
beaucoup de chaleur et de conviction , ont
fini pair se rencontrer ; l'un des orateurs
voyant la question du dehors de l'Eglise
et l'autre . du dedans ont reconnu qu'ils
pouvaient marcher ensemble.

Une discussion , parfois très vive , à la-
quelle de nombreux orateurs ont partici-
pé, a donné un relief particulier à cette
séance qui fut vraiment un forum , admi-
rablement présidé par M. Favre-Grenier.

ENGES
Un accident peu banal

(c) Lundi passé vers 9 heures, au mo-
ment où le char « de la crème » arri-
vait, au terme de sa course quotidienne,
le cheval, sans doute gagné par la vi-
tesse acquise au cours de la descente,
ne put être arrêté, puis fit  un brusque
virage vers la gauche, entra dans le
jardin de la maison Pingeon et provo-
qua du même coup la chute de la voi-
ture et de ses deux occupants. Mal-
heureusement, Mlle M. Schertenleib. fut
projetée avec une grande violence con-
tre le mur ' du ja rd in  et fu t  transpor-
tée inan imée  et ensanglantée  à l'o f f i ce
postal. M. A. Fankhauser, le conduc-
teur, fu t  blessé sans gravité à un ge-
nou et le contenu des « boilles » forma
bientôt une longue rigole blanche sur
la chaussée.

Un médecin de Saint-Biaise, appelé
d'urgence, arriva quel ques minutes  plus
tard et put prodiguer ses soins à la
blessée dont l 'état n'inspire main tenan t
aucune inquiétude.

Quant au cheval, il s'en tire sans
aucun mal, mais la voiture est hors
d'usage.

L'inauguration du tronçon de la Motte
sur le versant nord de la Vue-des-Alpes

L'amélioration du réseau routier neuchàtelois

C'est par un temps radieux — on se-
rait même tenté de dire estival — qu'a
été inauguré hier matin le nouveau
tracé de la Motte — qui supprime le
dangereux tournant de la Brûlée, —
siur le versant nord de la Vue-des-Alpes.

Inauguration n 'est peut-être pas le
terme qui convient tout à fa i t  à cette
manifestat ion, car , en fait , la route a
été ouverte à la circulation le 7 août
dernier, et depuis lors, innombrables
sont les automobilistes ou motocyclis-
tes qui ont eu l'occasion d'emprunter
et d'admirer ce nouveau tracé.

Celui-ci , disons-le d'emblée, est une
illustration remarquable des effor ts  qui
ont été entrepris par le département
cantonal  des ponts et chaussées pour
améliorer not re  réseau routier.

Hier jeudi , l'entreprise chaux-de-fon-
nière charg ée de cet impor tant  travail
qu 'el le  venait précisément de mener
heu reusemen t  à chef ava i t  convoqué le
Conseil d'Etat neuchà te lo i s , les délé-
gués des" communes de l'a Chaux-de-
Fonds et cle Fonta ines, l ' ingénieur  can-
tonal , M. Marcel Roulet , et son adjoint ,
M. Floria n Mazzoni , le conducteur des
routes des Montagnes , M. Burdet , et les
représentants  cle la presse à visi ter  le
nouveau tronçon et à l ' inaugurer « offi-
ciellement », si l'on peut dire.

Un gros travail
Comme l'a relevé . M. Emile  Biéri ,

un des responsables de ce travail , la
correction du tournant  de la Motte
marque une étape dans l'amélioration
de la Vue-des-Alpes.

Les travaux d ' instal la t ion du chan-
tier ont débuté cn août 1951 et se pour-
suivi rent  jusqu 'à la venue de la neige,
à f in  novembre. Ils furent  alors repris
en avril 1952 et le chant ier  fut ouvert
sans in ter rupt ion jusqu 'à f in  août. Dès
lors, les intempéries ne permirent plus,
cette année-là, de faire encore beau-
coup de travail. Au commencement
d'avril 1953, le chantier fut  rouvert
après que la neige eut été préalablement
déblayée. Enfin, le 7 août , la nouvelle
route était ouverte à la circulation,
mais il f a l lu t  encore quelques semai-
nes pour terminer  les raccords.

Pour permettre un travail  rationnel,
la correction fu t  entreprise à cha-
que bout du tronçon. Cette correction ,
avec les raccords, mc.sure 1420 mètres,
alors que l'ancien tracé n'en a que
1100. La pente est douce. Elle varie
entre 3,5 et;§,.?%.. Quant à la largeur,
elle est de neuf mètres. Le dévers,
dans les tournants  princi paux , est de
7 centimètres* par mètre carré.

Snr ce chantier, le mouvement des
matériaux a at teint  le total impression-
n a n t  de 73,000 mètres cubes , dont près
de 57,000 mètres cubes dans le rocher.
Ces matériaux ont été uti l isés en grande
par t i e  pour la format ion  des grands
remblais, tout  d'abord au t o u r n a n t  du
plat clu Prê-de-Suze, ensuite pour celui
au bas du tou rnan t ,  de la Brûlée, enf in
pour la nouvelle route elle-même.

L'extraction de la roche a nécessité
quatorze tonnes d'explosifs et l'on a
ut i l i sé  mi l l e  deux cent c inquan te  ton-
nes de ciment , soit cent vingt-cinq va-
gons de dix tonnes. De plus , il a été
procédé également au bétonnage du

passage à niveau diu Reymond , qui
a été élargi de six à huit mètres.

Des Innovations techniques
La correction de la Motte-la Brûlée

a permis au département des ponts et
chaussées d'app li quer certaines innova-
tions dans le domaine de la technique
routière. C'est ainsi , par exemple, que
pour éviter les chutes de p ierres, des
trei l l is  métal l i ques de protection ont
été posés contre les rochers. Pour l'ins-
tan t , quatre cents mètres carrés de
treillis sont en place, et il semble bien
que cette innovation donnera toute
satisfaction.

Les barrières de la route sont en
anticorodal, dont c'est la première
app lication en Europe, alors qu'en
Améri que, ce système est depuis long-
temps déjà ut i l isé  avec succès.

Par a i l leurs, une barrière antichoc
a été posée au tournan t  à l'est de la
Brûlée. Elle a été mise en place pour
la première fois sur la route nationale
Berne-Zurich, à Zollikofcn, et les ré-
sultats ont , paraît-il, été très con-
cluants. Aussi le département cantonal
a-t-il décidé d'essayer cette nouvelle
barrière — qui empêche les voitures
de dévaler en bas un talus — dans
notre canton également.

A u -  cours d'un excellent déjeuner
servi à l'hôtel de la Vue-des-Alpes, M.
Pierre-Auguste Leuba , président du
Conseil d'Etat, releva l'effort accom-
p li par le canton pour moderniser son
réseau routier. Vingt-deux mill ions ont
déjà été dépensés depuis la fin de la
guerre, mais il s'agira bientôt de sol-
liciter de nouveaux crédits pour conti-
nuer cette action dont personne ne sau-
rait contester l'u t i l i té  et l'urgence.

Puis, M. Leuba déclara qu 'en 1954
'on procédera à l'élargissement du tron-
çon les Hauts-Geneveys - les Loges, et
en 1055 à celui des Hauts-Geneveys
à Malvilliers.

Le chef du département cantonal des
travaux publics annonça ensuite que la
Confédération avait décidé d'accorder
une  subvention pour les travaux de la
Vue-des-Alpes et qu'elle reconnaissait
par là-même l'importance de cette route
de grande c i rcula t ion.

Et il rendit un hommage mérité aux
auteurs  de la correction de la Brûlée,
MM. Marcel Roulet , ingénieur  cantonal ,
et F. Mazzoni , technicien. Rappelons à
ce propos que pas moins de sept ou
hui t  projets pour cette correction fu-
rent présentés à l'époque. Et il est
juste de constater que les autorités ont
¦eu raison de retenir celui de MM. Rou-
let et Mazzoni , qui répond en tous
points  aux nécessités du trafic.

Puis M. Gaston Schelling, président
de la ville de la Chaux-de-Fonds, t int
à souligner combien la population des
Montagnes neuchâteloises est sat isfai te
de cette correction de la Vue-des-Alpes,
artère qui doit permettre à deux ré-
gions de notre canton de se mieux
comprendre.

C'est sur ces feux oratoires que prit
fin cette petite cérémonie d'inaugura-
tion d'un travail qui fai t  honneur à
la fois au canton et à tous ceux qui ,
de près ou de loin, y ont participé.

J.-P. P.

RÉGIONS DES LACS

MORAT
Un chien provoque la chute

d'un cycliste
M. Fritz Ramseyer, employé à la gare

de Morat , se rendait à son travail! à bi-
cyclette.

A une centaine de mètres de la gare,
un chien sauta contre sa machine. M.
Ramseyer tomba violemment sur la
chaussée et fut profondément blessé à
la tête. Il a eu plusieurs dents cassées.

BIENNE
.Au tribunal correctionnel

(c) Siégeant jeudi sous la présidence
de M. Riiedi , le tribunal correctionnel
a condamné M. H. à six mois de prison
pour fi louterie d'auberges et refus de
nourriture à sa famille. Les frais , soit
65 fr., sont à la charge du prévenu.

M. H. a déjà été condamné plusieurs
fois pour vols, la dernière à dix mois
de prison avec sursis pendant cinq ans
et à 1000 fr. d'amende. Or, c'est pen-
dant la période de sursis qu 'il a com-
mis de nouveaux délits. Le sursis est
ainsi révoqué et M. H. doit subir les
deux peines.

L. B., né en 1922, Français, a com-
mis de nombreux vols à Marseille, à
Paris et à Nice. Puis , en faisant de
l'auto-stop, il gagne la Suisse. Il arri-
ve à Bienne, cambriole une  propriété
à la rue d'Argent , le 29 jui l let  dernier.
Arrêté, il est écroué.

Mais pendant la préventive, il se dé-
clare malade  et est transporté à l'hô-
pi ta l  de l'Ile, à Berne, département  des
détenus. Il réussit à s'évader et a sans
doute repassé la frontière. Le t r ibuna l
condamne alors L. B. par contumace,
pour vols qual i f iés , violation de domi-
cile et a t te inte  à la propriété à dix-
hui t  mois de pénitencier, moins soi-
xante-quatre jours de préventive.

L. B. se voit interdire le séjour en
Suisse pendant dix ans.

Pour de meilleures
relations ferroviaires

(c) Le Conseil miuniciipail a tenu jeudi ,
en fin d'après-midi, une conférence de
presse, sous la présidence de M. Ed.
Baiumgartner, m .vire, pour exposer la
situation actuelle concernant les rela-
tions ferroviaires die Bicorne, dm See-
land et diu Jura . Il appartint à M. Bau-
dier , conseiller municipal, de traiter le
sujet.

Il en résulte que, malgré les bon-
nes dispositions dont font montre les
C.F.F., les désirs des autorités ranumi-
nalles, de la population et dies associa-
tions intéressées sont loin d'être con,- -
blés par les ' mesuires prises jusqu 'ici.
Celles-ci .ne satisfont en effe t que par-
tiellement . les besoins réels de notre
région dont ^économie est orientée
vers l'industrie d'exportation.

_ JURA VAUDOIS

ESSERT-SOUS-CHAMPVENT

Graves conséquences
d'un dépassement téméraire

Deux occupants
de deux voitures

grièvement blessés
(c) Jeudi , peu après 17 heures , deux
voitures venant d'Yverdon et pilotées
par des habitantes de Sainte-Croix, mon-
taient la route qui mène à cette loca-
lité.

Entre Essert-sous-Champvent et Pe-
nay, au virage du Pilon , la seconde
auto voulut dépasser celle qui la pré-
cédait. Au cours de cette tentative, elle
heurta la première voiture, puis grim-
pa le talus sur une vingtaine de mè-
tres et se renversa sur le côté.

La seconde auto fi t  un tour complet
sur elle-même et roula au bas du talus
opposé.

Si les deux conductrices s'en tiren t
sans grand mal , leurs maris, en revan-
che, ont été gravement blessés.

Le premier souffre d'une forte com-
motion cérébrale et probablement d'une
fracture de la colonne vertébrale. Le
second a un bras fracturé et de nom-
breuses blessures au visage.

Les deux voitures ont subi de gros
dégâts.

La gendarmerie d'Yverdon a procédé
aux constatations d'usage.

| VAL-DE-RUZ

SAULES
Après un accident

Précisons, à propos de la collision
qui s'est produite  entre deux voitures
mercredi près de la scierie Beyrel , que
c'est la voiture tamponneuse qui a été
déportée vers le côté est de la route.

• 'v* . *
Observatoire de Neuchâtel. — 19 novem-

bre. Température : Moyenne : 3.8 ; min. :
2 .6 ; max. : 4 ,4 . Baromètre : Moyenne :
729,2. Vent dominant : Force : calme. Etat
du ciel : couvert, brouillard élevé.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.8)

Niveau du lac, 18 nov., à 7 h. 30 : 429.05
Niveau du lac, 19 nov., à 7 h. 30 : 429.04

Prévisions clu temps. — Nord des Alpes
et Grisons : En plaine, brouillard ou
brouillard élevé (limite supérieure com-
prise entre 700 et 800 m.),  éclaircles lo-
cales dans l'après-midi. Ailleurs, ciel clair
à peu nuageux. Froid en plaine, calme.
Doux en altitude pendant la Journée et
faible vent d'ouest . Valais : Ciel généra-
lement serein , gel nocturne local. Sud
des Alpes : En plaine, par endroits, brouil-
lards matinaux. Sans cela, beau at doux
pendant la Journée.

Observations météorologiques
¦ 
*_> 

¦
.,-. *

A propos de l'abattage
des arbres au j ardin Desor

CORRESPONDANCES
(Le oantenu dn cette rubrique n'engage paa le. rédaction du Journal)

Monsieur le rédacteur,
L'abattage des arbres du Jardin Desor

a provoqué des réactions diverses. La let-
tre du directeur du Gymnase, publiée par
votre Journal , le 4 courant, faisait suite
à la réponse du représentant du Conseil
communal aux interpellations dévelop-
pées dans la séance du Conseil général ,
du lundi 2 novembre 1958.

Dans votre numéro de mardi , vous avez
donné le compte rendu de cette séance et
notamment la réponse de M. B. Gerber ,
directeur des travaux publics. Le chroni-
queur a pris soin de dire qu'il reprodui-
sait les passages essentiels de cette ' ré-
ponse. Malheureusement, 11 en est résulté
une déformation regrettable comme 11
arrive souvent lorsqu 'on ne reproduit pas
Intégralement les textes. C'est pourquoi
une mise au point officielle nous a paru
indispensable. Elle n'a cependant pu In-
tervenir plus rapidement, du fait'de l'ab-
sence, pour service militaire, du directeur
des travaux publics. En outre , une entre-
vue qui groupait le chef du département
de l'instruction publique, le directeur du
Gymnase et les représentants du Conseil
communal eut lieu dernièrement afin
d'examiner et liquider les diverses ques-
tions soulevées par l'abattage des arbres
du Jardin Desor.

En conclusion à cette entrevue, nous
sommes à même, avec l'approbation du
chef du département cantonal dé l'ins-
truction publique et du directeur du
Gymnase, de faire les déclarations sui-
vantes :

1. Trois arbres de haute futaie (un
micocoulier , un pin Weymouth et un
Wellingtonia) ont été abattus au début
d'octobre , en vertu d'une décision prise
d'un commun accord , le 27 août 1953,
par la commission du bâtiment du Gym-
nase, présidée par le chef du département
de l'instruction publique et par les re-
présentants de la ville, MM. Gerber ,
conseiller communal, et Furter, ingénieur.

Ces abattages, rendus nécessaires par
l'aménagement des chemins d'accès et
des places de dégagement du Gymnase,
n 'ont Jamais donné lieu à contestations
entre Intéressés.

2. En outre, dans le dessein de faciliter
l'aménagement des pelouses, le représen-
tant de l'architecte du Gymnase et l'In-
génieur communal ont fait abattre, éga-
lement au début d'octobre , une dizaine
d'arbres de basse futaie, sans en référer,
ni à la commission du bâtiment du Gym-
nase, ni au Conseil communal.

Il est vraisemblable que cette commis-
sion et notre Conseil , s'ils avalent été
pressentis, comme ils auraient dû l'être,
auraient approuvé certains de ces abatta-
ges, soit ceux qui étalent incontestable-
ment Justifiés par la nouvelle disposition
des lieux.

3. L'abattage du séquoia , le 29 octobre,
qui a déclenché les controverses dont la
« Feuille d'avis » s'est fait l'écho au dé-
but de novembre, a été ordonné, à titre
personnel, par l'ingénieur communal, ce
dernier estimant que cet arbre , en partie
dénudé par l'enlèvement du pin voisin ,
ne devait pas être maintenu. La commis-
sion du - bâtiment du Gymnase et le Con-
seil communal, s'ils avaient été consultés,
n'auraient certainement pas admis cet
abattage.

4. La commission du bâtiment du Gym-
nase a prévu , lors de sa séance du 27
août , avec l'approbation du Conseil com-

munal, que plusieurs nouveaux arbrei
seraient plantés aux alentours du bl-
tlment, notamment sur l'emplacement
ayant servi de chantier (qui a été depuli
lors nivelé et recouvert de terre végétale)
et au sud du bâtiment, en face du Labo-
ratoire suisse de recherches horlogères.

Dans la mesure du possible, ces arbres
seront de la même essence que celle de
divers arbres abattus.

5. La relation par la « Feuille d'avis >
de la réponse donnée le 2 novembre 1963
par M. R. Gerber , conseiller communal,
au Conseil général , ne reproduit pas in-
tégralement le texte original de cette ré-
ponse. Au surplus, le directeur des tra-
vaux publics, qui était au service mili-
taire, n'a pu être renseigné de façon com-
plète par ses services techniques, ce qui
explique que sa réponse ait provoqué la
réplique du directeur du Gymnase.

Nous pensons que ces précisions seront
de nature à permettre de clore cette po-
lémique désagréable et nous espérons quo
l'aménagement du Jardin Desor pourra,
lorsqu'il sera terminé, donner satisfaction
à chacun.

Nous vous remercions. Monsieur le ré-
dacteur, de vouloir bien publier ces li-
gnes et vous présentons l'assurance de
notre considération distinguée.

Au nom du Conseil communal :

Le président , Le chancelier.
P. ROGNON J.-P. BATTITIOD
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Le chroniqueur des débats de no-
tre lég is l a t i f  communal prend con-
naissance avec in té rê t  de la mise au
point de l 'exécutif  qui a au moins
pou r mérite de remet tre  dé fin i t i v e -
ment les choses au p oint  et de si-
tuer e n f in le s res p ons abi l ités.

En revanche , il conteste fo rmel'
le m ent que la publica t ion des pas-
sages essentiels dans notre numéro
du 3 novembre ai t constitué en
quoi que ce soit  une « déformat ion
regrettable » de l 'a f fa i re .  Il a jugé
po ur  sa p art — et il le main-
t ient — aue les larges extraits
qu'il a pub l ié s de la réponse d tt
cons e i l l e r  communal Gerber don-
naient un r e f l e t  f i d è l e  des événe-
ments qui ont abouti  aux abattages
de ce rtains arbres au jardin Desor.

Au reste , est- i l  besoin de rappe-
ler que si une p olémi que devait
éclater entre les pr inc ipaux intéres-
sés à ces abattage s , i l f a l l a i t  en tout
état de cause se r é f é r e r  au texte
o f f i c i e l  qui , seul en l'occurrence,
p eut fa ire  fo i , puisque le jour nal
n'a pas la p oss ibili té , p ra t i quemen t,
de reproduire  « in extenso » des dé-
clarations , fus sen t - e l l e s  même o f f i -
cielles ?

Il  considère ,  pour sa p art , que
la p o l é mique est close et est heu-
reux de savoir , d 'après les assuran-
ces f o r m e l l e s  qui lu i ont été don-
nées , que le jardin Desor restera un
jardi n public. J.-P.'P. "

VAL-DE-TRAVERS
COUVET

Projet de travaux d'édilité
(c) Comme chaque année à .pare-Mile
époque, le Conseil communal présente
à l'autorité législative son proj'et de
travaux d'édilité à exécuter on 1954. Un
programme général de travaux a été
établi , dont le coût total a t t e in t  la som-
me de 460 ,000 fr. ; il pourra probable-
ment  être réalisé dans  ses grandes li-
gnes dans l'espace de 5 ou 6 ans, sans
trop compromettre la situation finan-
cière de la commune. Pour l'an pro-
chain , le Conseil communal  prévoit
comme travaux principaux la réfection
de la chaussée et la construction d'un
trottoir aux rues du Quarre et du
Preyel, ainsi que le prolongement de la
nue .luiles-Baiililods ; dans ce but , um cré-
dit de 70,000 fr. est sollicité.

Par contre, le Conseil communal ne
pense pa.s indiqué de demander mainte-
nant un crédit , en vue du prolongement
de la rue Je-ain-Jacques-Rousseau jus-
qu 'à la rue du Quairre, où il existe ac-
tuellement un droit de passage pour
piétons et cyclistes. La dépense serait
de 20 ,000 fr. environ , plus goudronnage,
aménagement de trottoirs, etc.

Concernant  l'en t re t ien  des b â t i m e n t s
communaux en 1954, c'est un crédit de
30,500 fr. qui est demandé , comprenant
{¦ii'lre autres la première ainroulité pour
l ' instal lat ion du chauffage électrique
au temp le, et une dépense de 8500 fr.
pour remplacement dn tableau de com-
mande des lumières de la scène à la
salle de spectacles, ' où l ' ins ta l la t ion
s'est rév élée i n s u f f i s a nt e .

TRAVERS
Il sera peur le musée

(c) Le bloc errati que dont nous avons
récemment signalé la découverte dans
la région du Crêt-de-1'Anneau où des
travaux sont en cours, sera déposé au
musée de Fleurier.

SAINT-SULPICE
Des ouvriers blessés

dans une scierie
(c) Le village de Saint-Sulpice joue de
malchance. A la l is te  des accidents de
la quinzaine  s'en ajoutent d'autres qui
se sont produits coup sur coup, mer-
credi , dans la même entreprise.

Deux ouvriers, employés à la scierie
du Pont-de-la-Roche, ont été, le mat in ,
le premier blessé aux mains par une
scie, alors qu 'il mani pula i t  une  plan-
che, le second frapp é au bas-ventre
par la même planche. Il a fallu l ' inter-
vention du médecin pour les deux cas.

Au début de l'après-midi, Un ouvrier
a eu, à son tour, deux doigts de la
main droite déchi quetés par la même
machine.

Collision d'autos
(sp) Mercredi après-midi  à 17 h. 20,
une automobile  schaffhousoise qui
monta i t  la route du Haut-de-la-Tour
et é ta i t  parvenue près du poste de
fort i f icat ion de l'armée, fut  tamponnée
par une  voiture f lcur i sane  qui avai t ,
dans le virage, dérap é sur le verglas
et zigzagué.

Personne ne fut blessé dans l'acci-
dent, mais les deux véhicules ont subi
d'assez importants dégâts.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Soirée de gymnastique
(c) La première soirée de la saison a été
donnée par les diverses sections de la So-
ciété fédérale de gymnastique. Comme
chaque année, on y applaudit le travail
des pupilles, des gymnastes et de la sec-
tion féminine. Le ballet « Barmans », exé-
cuté avec brio par quelques messieurs, a
vivement amusé les spectateurs. Une co-
médie d'André Marcel : « La foire au ma-
riage », a permis à quelques joueurs ama*"
teurs d'exercer leur talent.

LES VERRIÈRES

Vacance temporaire
au Conseil communal

(c) Depuis la semaine prochaine, le
Conseil communal sera réduit à quatre
membres, son président, M. Jean Ca-
lame, directeur de police, se rendant
outre-mer jusqu'au printemps pro-
chain.

Du point de vue administrat i f  et lé-
gal , la question a été réglée jusqu'à ce
que M. Calame reprenne ses fonctions
au sein de l'exécutif.

Après 1» chute d'un cycliste
(c) Dimanche mat in , à 4 h. 30, un

cycliste de Saint-Sulpice fut découvert
i n a n i m é  sur. la route au Pont-de-la-
Roche. Il souf f ra i t  d'une commotion
cérébrale et de diverses contusions.

Plusieurs journaux  avaient émis l'hy-
pothèse que la vict ime aurait pu être
l'objet d'une agression. Or, l'enquête
ouverte par la police n 'a rien révélé de
tel , bien que les causes de la chute
de ce cycliste solitaire et matinal
n 'a ien t  pas été déterminées avec cer-
titude.

FLEURIER

Les travaux
du Grand Conseil

Le Grand Conseil fribourgeois a
adopté jeudi le bu diget de la direction
des finances. L'impôt sur 1* revenu et
la fortune est est imé à 10.650,000 fr.
Le produit des placements de capitaux
est de 5,344,000 fr. Les intérêts pour la
dette publiqu e consolidée et fl ottante
sont estimés à 6,003,000 fr. Les presta-
tions sociales pour le personnel sont
comptabilisées à 1,307,500 fr.

| EN PAYS FR IBOURGEOIS ]

Monsieur Louis Ducommun et fa-
mille, à Areuse ;

Madame veuve Fritz Ducommun et
famil le, aux Grattes ;

Madame veuve .\mi Ducommun et
famil le, à Neuchâtel  ;

les enfants  de feu Constant Ducom-
mun ,

ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle,

Monsieur

Paul-Ali DUCOMMUN
survenu le 17 novembre 1953 à Dijon,
dans sa 85me année, après une courte
maladie.

Dieu est amour.

L'ensevelissement a eu lieu le 1"
novembre à 15 heures, à Dijon.

du Jeudi 19 novembre 1953

Pommes de terre . . .  le kilo —. .35
Raves » —. .40
Choux-raves » —. .40
Haricots j > —.— 1.60
Carottes » —.50 —.60
Poireaux blancs . . .  » —.80 1.—
Poireaux verts . . . .  » —.60 —.70
Laitues .* » —.— 1.—
Choux blancs . . .  » —. .50
Choux rouges . . .  » —. .60
Choux Marcelin . . » —. .Ç0
Choux de Bruxelles . » —.90 1.—
Choux-fleurs » —.— 1.40
Endives » —.— 1.90
Ail les 100 gr —. .40
Oignons le kilo —. .65
Pommée » —-60 —.90
Poires » —60 —.95
Noix » 1-30 1.50
Châtaignes J> 1*10 1.70
Raisin » — •— 2.20
Oeufs » —¦— 4*50
Beurre de table . . . .  » —•— 10.17
Beurre de cutalne . . .  » —•— 8*50
Fromage grae . . .  » —•— ^.63
Promaee deml-graa . . » —•— *•—
Promage maigre . . . .  » —• 3*
Miel . . . . .  » -•- 7*25
Viande de bœuf . . . .  » 5*— 7*—
Vache » 3*80 4*8°
Veau » ""O 9*20
Mouton . . . » 5.— 9.—
Cheval » 3.— 3.50
fore * 6.50 8.—
Lard fumé » 7.50 8.—
Lard non fumé . . . .  » 7.— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

AUX MONTAGNES
t

LA CHAUX-DE-FONDS
Le drame

de l'avenue Léopold-Robert
On ne connaît toujours pas les cir-

constances à l'origine du draine au cours
diuiqiu*el[ le petit Jean-Claude Kiiser a
perdu la vie en tomibaint du quatrième
étage d'uin immeuble de l'avenue Léo-
polcl-Robert. Sa mère, qui avait pu être
recueillie, a'iors qu'elle était dans un vé-
ritab le état de prostration , avant été
conduit e à l'hôpital. Som état psychique
a nécessité son transfert à la maison
die 'Préfargie r, où le remplaçant du juge
d'instruction des Montagnes, qui mène
l'enquête, n 'a pas la possibilité de l'in-
terroger.

Un automobiliste
provoque un aecident

et prend la fuite
Mercredi soir, à 22 h. 35, une auto

lausannoise circulait  sur l'artère sud
de l'avenue Léopold-Robert, quand elle
fut  violemment accrochée par une au-
tre auto portant p laques neuchâteloi-
ses et qui sortait d'une fi le  de véhi-
cules sans prendre les précautions ré-
glementaires.  L'au to  vaudoise a eu le
pare-chocs arrière arraché.

Le conducteur du véhicule neuchàte-
lois prit  la fu i te , mais heureusement
le numéro de ses p laques put être re-
levé. Une plainte  a été déposée contre
ce chauffard.

Monsieur et Madame
Jean-Pierre BÉGUXN-WAVHE et Jean-
Michel ont la joie de faire part de la
naissance de

Catherine Hélène
La Chaux-de-Ponds,
le 19 novembre 1953

Clinique
Montbrillant Rue du Nord 119

Monsieur et Madame
J.-P. Mx^RCHAND-MEIER ont le plai-
sir d'annoncer la naissance de leur
petite

Geneviève
18 novembre 1953

Maternité Colombier

Voici la fontaine gothique du passage des Boucheries, entre les rues des
Moulins et du Seyon , dont  certains habi tants  du quar t ie r  proposent le
transfert  en d'autres l ieux, pour dégager le passage. Cette solution n'est pas
envisagée par la commune (bien que techniquement  le déménagement soit
possible), car les frais seraient disproportionnés avec l'amélioration obtenue.
Toutefois, il est prévu , par un léger déplacement de la ligne du tram et un
aménagement des trottoirs, de rendre le carrefour rue du Seyon - passage

des Boucheries moins dangereux pour les usagers de la route.
(Phot. CasteUaml, Neaichâtel.)

Vestige du passé el trafic d'aujourd'hui


